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Sommaire  
Les nouvelles technologies d’assistance offrent aux personnes âgées avec des troubles 
cognitifs comme la maladie d’Alzheimer la possibilité de prolonger leur autonomie. 
Cependant, leur utilisation dans la vie quotidienne par cette population reste faible. 
L’inadéquation entre les caractéristiques des technologies et les spécificités de cette 
population, ainsi que la course aux fonctionnalités rendent ces technologies toujours plus 
complexes à apprendre à utiliser.  
Une des pistes de solution est d’aider le concepteur à comprendre les spécificités de la 
population, afin de concevoir des technologies d’assistance facile à apprendre. Cette thèse 
vise à contribuer à l'apprentissage des nouvelles technologies en proposant un cadre de 
conception de technologies d’assistance faciles à apprendre pour des personnes âgées avec 
la maladie d’Alzheimer. Dans cette optique, un outil d'assistance a été développé : un 
calendrier interactif pour faciliter l'organisation quotidienne. Deux expérimentations ont été 
ensuite menées afin de déterminer les facilitateurs et les barrières qui pourraient influencer 
l’apprenabilité d’une technologie d’assistance pour des personnes âgées avec la maladie 
d’Alzheimer. La première expérimentation se décomposait en deux séances où sept personnes 
âgées et cinq personnes avec Alzheimer ont interagi avec le calendrier et ont exprimé sous 
forme de dessin et de questionnaire comment elles étaient familières avec l'usage de son 
homologue traditionnel, le calendrier mural. La deuxième expérimentation, réalisée au 
domicile de deux personnes âgées avec Alzheimer, a duré entre 5 et 6 mois selon les 
participants pendant lesquels le calendrier était appris puis laissé au domicile de la personne 
âgée pour qu'elle l'utilise à sa guise. 
 
 
 Mots-clés : Maladie d’Alzheimer, activités de la vie quotidienne, autonomie, domicile 
apprentissage, technologie d’assistance 
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Une modalité d’affichage de l’interface utilisateur dite multicouches a été utilisée chez un 
des participants afin de l’accompagner dans son apprentissage. Cette approche consiste à 
diviser l’interface utilisateur en plusieurs couches dont chacune contient un ensemble de 
fonctionnalités. Tandis que l’autre modalité est sans multicouches et donne accès à toutes les 
fonctionnalités de la technologie d’assistance durant l’apprentissage. 
Les résultats de ces expérimentations ont montré que cette population était capable 
d’apprendre à utiliser une technologie d’assistance. Cependant, il est nécessaire que le 
concepteur prenne en considération l’expérience antérieure, les capacités physiques, 
perceptuelles et cognitives résiduelles de cette population afin d’adapter les caractéristiques 
de l’interface utilisateur de la technologie d’assistance. 
Les contributions de ce travail de recherche s’articulent autour de la conception de  
technologies d’assistance pour les personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer. La 
première contribution porte sur  l’identification des facilitateurs et des barrières jouant un 
rôle dans l’apprenabilité de ce type de produit technologique. La seconde contribution porte 
sur la conception et l’implémentation de l’approche par multicouches dans une technologie 
d’assistance pour des personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer. Et enfin la 
dernière contribution porte sur la proposition d’un cadre de conception pour améliorer 
l’apprenabilité des technologies d’assistance pour personnes âgées atteintes de la maladie 
d’Alzheimer.
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Introduction 
Contexte 
Les personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer voient leurs capacités mnésiques 
décliner progressivement.  Ces troubles cognitifs engendrent des difficultés à se rappeler les 
activités à faire dans le futur [1]. Des activités importantes sont oubliées comme la prise de 
médicaments, se nourrir à des heures régulières ou encore se rendre à un rendez-vous 
médical. En conséquence, l'autonomie de ces personnes dans la vie quotidienne est fortement 
affectée  [2] . Malgré l’utilisation d’aide-mémoire externes comme des agendas ou des 
calendriers traditionnels, il arrive souvent que l'évolution des troubles cognitifs requière 
l’assistance régulière d’un aidant ou nécessite un déménagement dans des institutions 
spécialisées. De nos jours, des technologies d'assistance sont disponibles pour pallier ces 
déficits et les aider dans leur vie quotidienne. Cependant, elles sont peu utilisées au quotidien, 
conséquence directe d’une inadéquation entre les caractéristiques de ces produits et les 
spécificités de cette population. La complexité de ces produits rend difficile l’apprentissage 
de leur fonctionnement pour favoriser leur utilisation dans la vie quotidienne. Les méthodes 
de conception actuelles privilégient l’utilisabilité au sens large et abordent peu ou pas le 
concept d’apprenabilité qui est un des fondements de l’utilisation d’un produit technologique, 
en particulier de technologie d’assistance pour une population déjà fragilisée. 
Objectifs 
Le but de cette recherche est de faciliter l’intégration de technologies d’assistance pour des 
personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. Le présent travail de recherche a pour objectif 
principal de proposer un cadre de conception afin de guider le concepteur dans la 
compréhension du concept d’apprenabilité en identifiant les facilitateurs et les barrières à 
prendre en considération dans ce processus. Cela suppose de 1) développer une technologie 
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d’assistance qui soit utile pour cette population, 2) déterminer l’apprenabilité de cette 
technologie selon ses caractéristiques et celles de la population. 
Méthodologie 
Pour atteindre ces deux objectifs, la présente recherche a été menée d’un point de vue 
d'interface humain-machine. Aussi l’accent a été mis sur les caractéristiques de la technologie 
d’assistance qui peuvent faciliter ou limiter l’apprenabilité de son fonctionnement à travers 
l’interface utilisateur.  
Dans un premier temps, une revue de littérature a été menée afin d’identifier les 
caractéristiques du concept d’apprenabilité. Ensuite, une technologie d’assistance, un 
calendrier interactif appelé AMELIS,  a été développée afin de répondre aux besoins des 
personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer sur le plan mnésique et faciliter l’organisation 
de leurs activités de la vie quotidienne. Des expérimentations ont été réalisées afin d’évaluer 
les caractéristiques du calendrier AMELIS pouvant jouer un rôle dans l’apprentissage de son 
fonctionnement par des personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. 
Résultats 
À l’issue de cette recherche, nous avons tout d’abord proposé un cadre de conception de 
technologie facile d’apprentissage pour des personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. Il 
permet de guider le concepteur d’interface utilisateur pour ce type de produit technologique 
en lui indiquant quoi prendre en considération comme spécificités dans son développement. 
Ce cadre de conception est basé sur le développement d’une technologie d’assistance, 
AMELIS, sous la forme d’un calendrier interactif afin de permettre aux personnes âgées avec 
la maladie d’Alzheimer d’organiser leurs activités de la vie quotidienne et favoriser le 
maintien des liens sociaux. De plus, plusieurs expérimentations ont été menées sur 
l’apprenabilité du calendrier AMELIS  avec des personnes âgées saines et avec la maladie 
d’Alzheimer. La première expérience réalisée en laboratoire avec sept personnes âgées saines 
et cinq personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer sur deux rencontres a montré la 
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nécessité de prendre en compte l’expérience antérieure de l’utilisateur par rapport aux 
caractéristiques de l’interface utilisateur.  
La seconde expérience réalisée dans le quotidien de deux personnes âgées avec la maladie 
d’Alzheimer a montré qu’elles étaient capables d’apprendre sur quatorze rencontres à utiliser 
le calendrier AMELIS. Pour faciliter ce processus, les résultats ont montré qu’il était 
nécessaire d’adapter l’interface utilisateur (p.ex. la complexité de la présentation de 
l’information) à leurs spécificités (p. ex. mémoire, attention). De ces deux expérimentations 
ont été extraites des caractéristiques pertinentes liées à l’interface utilisateur et à la personne 
âgée avec la maladie d’Alzheimer et il en résulte un cadre conceptuel sur l’apprenabilité. 
Structure de la thèse 
La première partie de cette thèse, constituée des chapitres 1 à 4, est consacrée à la 
présentation de la problématique de notre recherche ainsi qu’à l’état de l’art.  
Le chapitre 1 présente les spécificités des personnes âgées avec la maladie 
d’Alzheimer et les stratégies qu’elles utilisent pour s’organiser dans leur vie quotidienne. À la 
fin de ce chapitre,  les problématiques de l’utilisation des technologies d’assistance de type 
aide-mémoire pour cette population sont présentées. 
Le chapitre 2 concerne l’état de l’art sur l’apprentissage chez l’être humain afin de 
dresser un portrait de ce processus et des besoins associés pour mieux comprendre la 
problématique de ce travail de recherche.  
Le chapitre 3 aborde le cœur de ce travail de recherche en présentant le concept 
d’apprenabilité des systèmes d’un point de vue théorique. À la fin de ce chapitre, un éclairage 
est mis sur les modèles permettant de mieux comprendre ce concept et d’améliorer 
l’apprenabilité des systèmes. Le chapitre 4 présente l’apprenabilité des systèmes d’un point 
de vue technique.  
 La seconde partie concerne la présentation du présent travail de recherche sur la 
conception et l’évaluation d’une technologie d’assistance pour des personnes âgées avec la 
maladie d’Alzheimer. Elle se compose des chapitres 5 à 8.  
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Le chapitre 5 traite des objectifs et de la méthodologie utilisée pour évaluer 
l’apprenabilité du calendrier AMELIS avec des personnes âgées saines et avec la maladie 
d’Alzheimer.  
Le chapitre 6 présente la conception du calendrier AMELIS.  
Le chapitre  7 présente la première expérience sur le calendrier AMELIS concernant 
la familiarité et l’utilisabilité de ce dernier avec des personnes âgées saines et avec la maladie 
d’Alzheimer. 
 Le chapitre 8 présente la seconde expérience sur le calendrier AMELIS concernant 
l’apprenabilité de ce dernier avec et sans l’utilisation de l’approche par multicouches avec la 
participation de personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. 
 La troisième partie porte sur la proposition d’un cadre de conception pour des 
technologies faciles d’apprentissage pour des personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. 
Elle se compose des chapitres 9 et 10.  
Le chapitre 9 présente le cadre de conception d’interface utilisateur pour des 
technologies d’assistance facile d’apprentissage.  
Le chapitre 10 présente la conclusion et  les limites du présent travail de recherche 
ainsi que les travaux futurs à réaliser. 
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Chapitre 1 
Personnes âgées et la maladie d’Alzheimer 
1.1 Le vieillissement cognitif  
1.1.1 Personnes âgées et cognition 
Le vieillissement dit normal ou non pathologique entraîne des modifications sur les plans 
physiques, physiologiques et cognitifs. Ces changements peuvent causer entre autres une 
diminution des capacités à se déplacer, à s’alimenter, à voir ou encore à entendre [2]. Sur le 
plan cognitif, le déclin des capacités avec l’avancement en âge se manifeste principalement 
par un ralentissement de la vitesse de traitement de l’information et une réduction de la 
capacité de stockage et de rappel des informations. La mémoire et les fonctions exécutives
1
 
sont les principales fonctions affectées lors de ce processus [3]. De ces pertes cognitives 
découle la difficulté d’organiser son quotidien. 
  
1.1.2 Troubles cognitifs et maladie d’Alzheimer 
Durant la maladie d’Alzheimer, les troubles de la mémoire sont en premier plan des 
manifestations observées chez les personnes âgées. Ainsi, la mémoire dite à court terme (ou 
mémoire de travail), qui concerne le maintien et le traitement temporaire d’une quantité 
limitée d’informations durant une courte période de temps est précocement touchée dans cette 
maladie [4] . Il en résulte des difficultés pour les personnes âgées de mémoriser de nouvelles 
                                                 
1
 Les fonctions exécutives englobent les compétences cognitives qui sont responsables de la planification, de l’organisation 
et de la synchronisation des actions complexes [11] 
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informations. La mémoire à long terme, qui concerne la mémorisation de grandes quantités 
d’informations sur une longue période de temps est moins altérée durant la maladie [5]. Dans 
la littérature, la mémoire à long terme est divisée en deux sous-mémoires, la mémoire 
déclarative et la mémoire procédurale [6]. La mémoire déclarative est un type de mémoire 
dont l’accès à l’information est conscient et intentionnel. Elle en contient deux autres, soit la 
mémoire dite épisodique, la personne peut dire ce qu’elle a fait la semaine dernière et la 
mémoire sémantique, la personne peut dire que la terre tourne sur elle-même.  La mémoire 
procédurale concerne les informations liées aux activités perceptivo-motrices et cognitives 
non accessibles à la conscience. Dans la maladie d’Alzheimer, elle est mieux préservée que la 
mémoire déclarative[7]. Il en résulte pour les personnes âgées des difficultés à exprimer  
verbalement leurs souvenirs, mais elles peuvent se rappeler comment réaliser des actions. De 
ces altérations découlent d’autres particularités au niveau de la mémoire. Ainsi,  
des dégradations de la mémoire dite prospective et rétrospective sont observées [8]. La 
mémoire prospective par opposition à la mémoire rétrospective est une particularité de la 
mémoire épisodique. Elle correspond au souvenir d’une action à réaliser dans le futur, par 
exemple, se souvenir de prendre un médicament à des moments précis de la journée.  La 
mémoire rétrospective correspond au rappel d’actions déjà accomplies ou d’informations 
préalablement enregistrées, comme le numéro de téléphone ou la reconnaissance des lieux 
familiers. Dans la maladie d’Alzheimer, les altérations de la mémoire rétrospective, liées au 
rappel des actions passées, entraînent parfois des situations dangereuses lorsque la personne 
répète une action qu’elle ne se souvient pas d’avoir exécutée auparavant. Par exemple, un 
médicament peut être ingéré deux fois lorsque la première prise a été oubliée [9]. Les troubles 
de la mémoire prospective rendent les personnes incapables de planifier des actions futures 
[10]. 
 
D’autres déficits sont rapportés dans la littérature sur les personnes âgées atteintes de la 
maladie d’Alzheimer. Tout d’abord, l’atteinte des fonctions exécutives est présente, nuisant à 
la réalisation des activités complexes comme concocter un repas élaboré ou conduire en ville 
[11]. Ensuite, la capacité attentionnelle de ces personnes est affectée durant la progression de 
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cette maladie. Elles auraient des difficultés à maintenir volontairement leur attention visuelle 
sur une cible autrement appelée attention sélective [12, 13].  D’autres auteurs ont rapporté 
que les capacités d’inhibition de ces personnes sont aussi affectées dans la maladie, soit la 
capacité à inhiber une réponse au profit d’une autre ou encore de résister à des distractions 
durant la réalisation d’une tâche [11]. Ensuite, des problèmes de perception sont observés 
chez les personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer. Ainsi, la perception des 
mouvements, de la profondeur, de la couleur et du contraste sont observés chez cette 
population [14–16]. 
 
1.2 Aides compensatoires pour l’organisation des activités des 
personnes âgées 
Les stratégies compensatoires mises en place sont classées par Harris [17, 18] selon deux 
catégories : les stratégies basées sur les aide-mémoire internes et celles basées sur les aide-
mémoire externes (liste d’épicerie, pense-bête, agenda, calendrier, etc.) 
1.2.1 Aide-mémoire interne 
Divers aide-mémoire internes sont utilisés pour mémoriser des informations [19]. La 
répétition mentale est la plus connue des stratégies internes, mais d'autres sont aussi utilisées 
comme la recherche alphabétique, où l’alphabet est parcouru jusqu’à retrouver l’information 
cherchée, et la méthode des loci qui associe un lieu physique avec un item. L'aide par la 
méthode des loci facilite ainsi la mémorisation d'une liste d'épicerie en associant les tomates 
et les carottes avec le rayon fruits et légumes d’une épicerie. Ces méthodes qualifiées de 
stratégies de compensation interne sollicitent fortement les capacités mnésiques et s’avèrent 
difficilement applicables pour les personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer [20].   
1.2.2 Aide-mémoire externe 
Afin de mieux organiser leur vie quotidienne, les personnes âgées utilisent des objets tels que 
les pense-bête, les agendas ou les calendriers en papier [21, 22].  Elles ont tendance à se 
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réapproprier ces aide-mémoire externes en les intégrant dans leurs habitudes de vie. Cette 
catégorie d’aide-mémoire externe occupe une place précise dans le domicile de la personne 
âgée [23]. Par exemple, la liste des courses se retrouve à côté de l’agenda et le calendrier est 
proche du téléphone pour faciliter l’organisation de rendez-vous lors d’une communication 
téléphonique. Les personnes âgées disent choisir leur aide-mémoire principalement en 
fonction de leur portabilité, de la lisibilité et de la pertinence de l’information. Elles 
confirment l’importance de la place de la saisie de notes sur les supports papier [23–25] 
1.2.3 L’exemple du calendrier traditionnel 
Le calendrier matérialise le temps qui s’écoule et son rôle majeur est d’offrir un support pour 
organiser ce temps en périodes régulières. Le calendrier est défini comme un objet qui 
exprime le rythme des activités collectives, et qui assure leur régularité [26]. Ce fut une 
invention majeure dans l’histoire de l’humanité pour établir et maintenir la constance du 
temps à l’échelle de l’année, du mois et de la semaine. À l’approche d’une année nouvelle, le 
calendrier est disponible, chacun pouvant choisir sa présentation. Généralement, les mois 
défilent page par page et les créateurs rivalisent d’images pour le décorer. Il peut ainsi 
devenir un présent que l’on offre à la nouvelle année, où des thèmes de nature, artistiques ou 
de recettes culinaires viennent colorer sa présentation. 
Le calendrier traditionnel est un objet qui s’intègre dans le milieu de vie des personnes. Le 
placement du calendrier dans le domicile est déterminé par l’utilisation qu’on lui prête et vise 
à faciliter la consultation des informations y apparaissant [27]. Il en va de même pour la 
personne âgée qui aura tendance à placer le calendrier traditionnel aux endroits du domicile 
où elle passe le plus de temps [22]. L’accrocher au mur ou sur la porte du réfrigérateur 
favorise l’intégration de cet objet dans les routines de la personne âgée. En effet, les 
personnes âgées montrent que le calendrier est placé de manière à être consulté lors de 
certaines activités (p. ex. regarder la télévision) ou lors de routines (p. ex. le départ du 
domicile pour se rendre à l’extérieur) [22].  
Le calendrier traditionnel est personnalisé par les personnes pour l’utiliser dans leur 
vie quotidienne. Cette personnalisation va porter tout d’abord sur la façon de mettre à jour le 
calendrier. Ainsi, en général, les personnes vont utiliser le calendrier en développant un 
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langage basé sur un ensemble de symboles, d'annotations et de notations afin de 
communiquer de l’information supplémentaire vis-à-vis des activités à réaliser [27, 28]. Mais 
aussi sur l’information qu’il contient. Ainsi, selon Giusti et coll.[22], les personnes âgées 
vont souligner les événements importants, en collant des pense-bête proches de la date 
concernée ou en retranscrivant les informations importantes sur le calendrier. Pour ces 
auteurs, l’information inscrite sur le calendrier va au-delà de l’aspect factuel de l’information 
en relatant aussi l’histoire de la personne âgée, son état d’esprit à travers les détails associés 
aux événements. Ils ont rapporté l’exemple d’une personne âgée qui utilise le calendrier 
comme un journal intime en ce sens où elle y inscrit ses pensées, ses sentiments du jour. 
   
1.2.4 Aide-mémoire électronique 
Avec l’avancée de la technologie, de nombreux dispositifs électroniques font leur apparition 
en recherche et sont disponibles dans les commerces. Ainsi, les listes de choses à faire, les 
pense-bête, les agendas et les calendriers traditionnels sont intégrés dans les appareils 
électroniques fixes ou mobiles. De manière générale, ces outils sont facilement utilisables 
dans le quotidien par la population adulte. Cependant, lorsque les utilisateurs ciblés sont des 
personnes âgées, les troubles physiques, perceptuels et cognitifs peuvent rendre plus difficile 
l'utilisation de ce type d’outil.  
De nombreuses investigations ont été menées pour développer des aide-mémoire 
électroniques qui facilitent l'organisation de la vie quotidienne de personnes souffrant de 
troubles cognitifs [29–33]. Le but premier de ces outils pour les personnes âgées atteintes de 
la maladie d’Alzheimer est le rappel par des alarmes sonores. Les dispositifs de base qui se 
contentent d’émettre une sonnerie pour rappeler l’activité à réaliser, que ce soit les minuteurs 
sur les fours ou les piluliers pour le rappel des médicaments, ne sont pas efficaces, car ils ne 
précisent pas la raison du rappel. Les aide-mémoire électroniques combinent rappel 
automatique et explications de la raison, soit sous forme visuelle, affichée sur des écrans de 
tailles différentes, soit sous forme sonore en énonçant un texte préenregistré. 
Différents services et outils sont déjà accessibles. Ainsi, Neuropage, disponible sur une 
pagette, a pour but d’aider les personnes souffrant de troubles cognitifs à mener à bien leurs 
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activités de la vie courante [29]. L'activité est rappelée par l’intermédiaire d’une sonnerie et 
de vibrations accompagnées par un message texte d'une ligne. Les événements à rappeler sont 
gérés par une entreprise de services que l’utilisateur ou ses proches informent à l’avance des 
tâches et rendez-vous à rappeler. À la différence de Neuropage, MEM-X, semblable à un 
dictaphone, ne fait pas intervenir un service tiers. Au moment du rappel, la voix connue et 
affectueuse d’un proche, informe la personne âgée atteintes de la maladie d’Alzheimer de 
l'activité à réaliser (http://www.mem-x.com/, consulté le 15 décembre 2014). 
D’autres aide-mémoire électroniques sont disponibles sur des appareils mobiles qui 
comportent des écrans plus grands tels que les assistants numériques personnels ou les 
téléphones mobiles. Avec Memojog [30], l’utilisateur, à partir d’un assistant numérique 
personnel, organise directement ses activités sur l’appareil, ou à distance par l’intermédiaire 
d’une tierce personne (ex. proche aidant, technicien), et un maintien des liens sociaux avec 
ses proches par le rappel d’anniversaires par exemple. PEAT2 propose, en plus du rappel, le 
découpage des activités en étapes et sous-étapes afin d’en faciliter la réalisation [31]. Il 
informe l’utilisateur lorsqu’une étape ou une sous-étape de l’activité est à faire. Par exemple, 
l’activité « Matin » est décomposée en « se réveiller », « se doucher », « s’habiller », etc. 
Disponible sur un téléphone cellulaire, AP@LZ est un agenda qui vise à faciliter 
l’organisation de la vie quotidienne des personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer [32]. 
L’utilisateur peut enregistrer lui-même de nouveaux rendez-vous, visualiser jour après jour 
les activités planifiées ainsi que les informations concernant son identité et son état de santé. 
Dans une approche différente, COGKNOW [33] est un aide-mémoire électronique disponible 
sur un assistant numérique personnel combiné à un ordinateur à écran tactile fixe dans le 
domicile. À l’aide de capteurs disséminés dans l’habitat, des informations sur les 
mouvements de l’utilisateur et sur ses interactions avec d’autres équipements sont collectées 
afin de communiquer à l’utilisateur des rappels sonores et visuels. Ces rappels sont affichés 
sur l’appareil mobile ou sur l'ordinateur. Le proche aidant met à jour la liste des activités de 
l’utilisateur et est informé si les rappels d’activités ont bien été pris en compte par ce dernier. 
                                                 
2
 « The Planning and Execution Assistant and Training system ». 
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D’autres fonctionnalités telles que la possibilité d’écouter la radio, la musique ou encore de 
passer des appels téléphoniques à ses proches sont disponibles.  
1.2.5 Aide-mémoire électronique et personnes âgées 
Les aide-mémoire électroniques disponibles sur des pagettes, dictaphones, téléphones 
cellulaires ou encore assistants numériques personnels ont l'objectif commun de favoriser 
l'autonomie des personnes atteintes de troubles cognitifs. Cependant, les caractéristiques de 
ces outils peuvent en limiter l’usage par les personnes âgées atteintes de la maladie 
d’Alzheimer. La taille des boutons, la petitesse de l’écran, le manque de place pour afficher 
les informations et les commandes combinées à des déficits perceptivo-moteurs ou à des 
ressources cognitives limitées compliquent les interactions entre l’outil et la personne âgée. 
Les supports technologiques utilisés pour proposer ces aide-mémoire électroniques sont peu 
familiers aux personnes âgées.  
En général, leur utilisation requiert une période d'apprentissage s’étalant sur plusieurs 
semaines. D'autre part, la complexité des aide-mémoire électroniques actuels est un des 
facteurs contribuant à leur faible utilisation par les personnes atteintes de troubles cognitifs 
[34]. De même, les croyances et les attitudes des utilisateurs ont un impact sur le succès ou 
l'échec d'une assistance technologique [35].  
1.3 Résumé 
Dans le cadre de ce travail de recherche et comme dans la littérature présentée 
précédemment, nous partageons le constat sur la complexité des outils actuellement 
disponibles pour les personnes âgées avec troubles cognitifs et du frein que cela peut 
représenter pour leur utilisation. Ensuite, il est à considérer que l’étape d’apprentissage du 
fonctionnement de l’outil est non négligeable pour s’assurer du succès de ce type d’outil 
technologique destiné aux personnes âgées. De ce fait, il est important que l’outil contribue à 
faciliter cette étape, pour favoriser son utilisation par la population cible. Quelle approche 
innovante peut contribuer à l'atteinte de ces objectifs ? Est-il possible de concevoir une 
  12 
technologie d’assistance dont les caractéristiques propres supportent l’apprentissage de son 
fonctionnement par les personnes âgées ? 
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Chapitre 2 
Apprentissage chez l’Humain 
Dans le chapitre précédent, nous avons mis en lumière les difficultés éprouvées par les 
personnes âgées avec des troubles cognitifs à utiliser les technologies d’assistance pour 
favoriser leur autonomie dans la vie quotidienne. Plusieurs raisons ont été évoquées, dont les 
difficultés à apprendre le fonctionnement du système généralement associé à une grande 
complexité de l’outil pour l’utilisateur. Compte tenu de l’importance que possède 
l’apprentissage du fonctionnement d’un système dans son utilisation, nous nous intéressons 
dans ce chapitre, dans un premier temps à comprendre l’acte d’apprendre puis les facteurs qui 
influencent l’apprentissage et ensuite comment nous apprenons.  
 
2.1 Apprentissage, un processus d’acquisition et d’utilisation des 
connaissances 
Apprendre est un processus complexe qui vise à modifier notre comportement en utilisant 
notre capacité à se rappeler nos expériences passées autrement dit notre mémoire. Cette 
dernière permet le stockage et le rappel des connaissances apprises. Pour nous aider à 
approfondir notre compréhension du concept d’apprentissage, nous répondons dans les 
sections qui suivent aux questions suivantes : Qu’entendons-nous par connaissance ? Quels 
sont les différents types de connaissances impliquées dans le processus d’apprentissage ? 
Comment l’acquisition de ses connaissances se déroule-t-elle ?  
Définir ce qu‘est la connaissance est un exercice aussi difficile que complexe tant il fait 
l’objet de débat entre les philosophes d’un côté et  les experts de différents domaines tels que 
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l’informatique, les sciences cognitives ou encore la psychologie de l’autre côté. Citons le 
dictionnaire le Larousse pour lequel la connaissance correspond à l’« action, le fait de 
comprendre, de connaître les propriétés, les caractéristiques, les traits spécifiques de quelque 
chose »3. La connaissance en soi est l’unité de base du processus d’apprentissage, il y a autant 
de réflexions à son sujet qu’il y a de domaines intéressé par l’apprentissage.  
Aussi, compte tenu de la problématique du présent travail de recherche nous adoptons ici le 
point de vue des sciences cognitives et de la psychologie qui considèrent les connaissances 
comme étant déclaratives, procédurales et conditionnelles. 
 
Les connaissances déclaratives constituent le savoir théorique telles que les faits, les 
principes généraux et les informations épisodiques [36]. Elles permettent de faire la 
description du monde tel qu’il est et d’en faciliter la compréhension par l’individu par le biais 
de concepts, autrement nommé le « savoir-quoi » [37]. Les connaissances procédurales 
correspondent au « savoir-comment » ou encore « savoir-faire ». De plus, elles sont non 
accessibles à la conscience [37]. Par exemple, ayant appris à faire du vélo lors de notre 
enfance, il sera très facile, voire spontané, d’en faire par la suite. Nous n’aurions peu, voire 
pas besoin d’y penser pour le faire. Cet accès automatique à ses connaissances est le résultat 
de pratique et de répétition [38]. Les connaissances conditionnelles visent à savoir quand 
utiliser ou pas les connaissances déclaratives et procédurales [36]. Par exemple, si j’ai besoin 
de connaitre les activités à faire aujourd’hui alors je vais consulter mon agenda. L’ensemble 
de ces connaissances est l’essence même du processus d’apprentissage. Dans la section 
suivante, nous prendrons le temps de décrire les étapes principales du processus 
d’apprentissage de l’acquisition des connaissances à leur utilisation en situation réelle. 
2.2 Acquisition des connaissances 
Selon Anderson [37], l’acquisition des connaissances est un processus complexe décomposé 
en trois phases différentes, soit la phase cognitive, associative et autonome [37]. Dans la 
                                                 
3
 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/connaissance/18273?q=connaissance#18168 
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phase cognitive, l’individu se trouve dans un processus de compréhension de la nature de la 
tâche où il tente d’acquérir les connaissances déclaratives qui la constituent. Ainsi ces 
connaissances déclaratives forment les nouvelles connaissances en ce qui concerne les 
compétences existantes. Par la suite, dans la phase associative, les connaissances déclaratives 
sont appliquées à une action et les connaissances procédurales contenant une description 
étape par étape de l’action commencent à émerger dans la mémoire de l’individu. Comme 
expliqué dans la section précédente, les connaissances procédurales ont besoin de pratique et 
de répétition pour être maitrisées par l’individu. Ce processus facilite l’émergence 
d’automatismes nouveaux permettant l’atteinte du but fixé de l’apprentissage. Ainsi, pour un 
utilisateur, apprendre à utiliser un système passe nécessairement par savoir comment interagir 
avec lui et comment interpréter ses réponses. Enfin, dans la phase autonome, les 
connaissances procédurales deviennent de plus en plus automatisées et requièrent de moins 
en moins de supervision ou de contrôle cognitif pour réaliser les tâches. 
2.3 Apprendre, un processus sous influences 
2.3.1 Facteurs internes à l’individu 
Dans la littérature, différents facteurs internes à l’individu ont été rapportés comme 
contribuant à la qualité de l’apprentissage.  Tout d’abord, il y a les capacités cognitives de 
l’individu. À savoir si ce dernier souffre ou non de troubles cognitifs qui limitent ses 
capacités à réaliser des tâches. En effet, il a été montré dans la littérature que les individus 
souffrant de troubles cognitifs peuvent, selon les cas, voir leur attention diminuée  ou encore 
leurs capacités à réaliser des tâches quotidiennes réduites en cas d’atteinte de la mémoire 
prospective [35].D’autres aspects, comme la vigilance ou la mémoire, peuvent être altérés par 
ses troubles [35].  
Des facteurs sur le plan psychosocial peuvent aussi influencer l’apprentissage. Ainsi, des 
facteurs émotionnels peuvent influencer les capacités de l’individu à traiter, encoder, 
mémoriser et rappeler de nouvelles informations [35]. La motivation, l’implication, la 
dépression, l’anxiété ou encore l’estime de soi et le sentiment de contrôle de ses capacités 
participent à ce processus [35]. 
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2.3.2 Facteurs externes à l’individu 
Dans les sections précédentes, nous avons vu qu’apprendre est un processus de mise en 
relation avec le monde. Il nous permet de le comprendre et de nous y adapter. Par 
conséquent, tout apprentissage se fait dans un contexte particulier, il peut être interne, mais 
aussi externe à l’individu. Ainsi l’environnement dans lequel est réalisé l’apprentissage 
possède son importance. Si l’environnement est bruyant ou non, familier ou non, confortable 
ou non, il y aura un impact sur la qualité de l’apprentissage du fait d’être un facilitateur ou 
constituer une source d’anxiété (par exemple un environnement inconnu). Aussi, 
l’environnement social peut influencer le processus d’apprentissage comme avec 
l’implication des proches de l’individu [35].  
La collaboration avec une expertise influence l’apprentissage. Ainsi, selon le contexte, 
l’individu apprend en étant aidé par une tierce personne qui dispose de l’expertise. On 
retrouve cette configuration dans l’enseignement scolaire, en milieu professionnel ou dans 
des programmes d’interventions dans le domaine de réadaptation de personnes souffrante de 
troubles cognitifs par exemple. 
Ce dernier point concernant la collaboration est très important pour comprendre le présent 
travail de recherche. En effet, dans l’apprentissage, l’individu n’est pas forcément seul dans 
ce processus, il peut être accompagné par des experts qui l’aident à apprendre et à acquérir 
les connaissances. Le cadre de ce présent travail de recherche se limitera au domaine de la 
réadaptation cognitive. Ainsi les interventions effectuées dans ce cadre sont considérées 
comme un facteur externe influençant l’apprentissage. L’intensité de l’intervention, le temps 
de celle-ci, la complexité de la tâche à apprendre, la forme de la pratique composent les 
facteurs influençant l’apprentissage [35]. 
2.4 Différentes façons d’apprendre 
2.4.1 Apprendre par l’exploration 
L’approche par l’exploration est souvent utilisée par les utilisateurs débutants qui apprennent 
à utiliser un produit technologique [39]. Dans le contexte des Interfaces Humains-Machine, 
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explorer l’interface utilisateur d’un produit technologique pour apprendre à l’utiliser permet à 
l’utilisateur d’acquérir des connaissances en évaluant ses interactions avec ce dernier [40]. 
Certaines conditions comme la difficulté de compréhension de la documentation, leur 
indisponibilité ou encore la nécessité de réaliser la tâche sur l’instant favorisent l’usage de ce 
type de stratégies d’apprentissage et cela malgré le temps que doit investir l’utilisateur [41].  
2.4.2 Apprendre à partir de nos expériences antérieures 
Tout apprentissage implique un transfert des expériences antérieures. Autrement dit, lors de 
l'apprentissage, les personnes utilisent toujours de connaissances antérieures pour construire 
de nouvelles connaissances et compréhensions [42]. Ainsi dans la littérature, il a été montré 
que les expériences antérieures avec des produits technologiques jouaient un rôle de 
facilitateur dans l’acquisition de nouvelles compétences associées à l’utilisation d’autres 
produits technologiques [43, 44]. Cependant, il est essentiel que la correspondance entre les 
expériences antérieures et les caractéristiques du produit technologique soit la plus complète 
possible. En effet, il a été observé que les utilisateurs devant apprendre à utiliser un produit 
technologique comme un logiciel de traitement de texte ou une tablette et n’ayant qu’une 
faible expérience antérieure technologique tentent de transférer leurs connaissances avec des 
produits non numériques tels que la machine à écrire [40, 45]. 
2.4.3 Apprendre à l’aide de méthodes d’apprentissage 
Dans la littérature, de nombreuses méthodes d’apprentissage sont utilisées pour apprendre à 
une personne des connaissances associées à un domaine précis. Compte tenu de l’étendue des 
connaissances sur le concept de l’apprentissage chez l’humain et de la problématique de ce 
travail de recherche, nous nous intéressons aux méthodes d’apprentissage utilisées dans le 
domaine de la réadaptation cognitive de personnes ayant des troubles cognitifs. L’idée 
principale de ces méthodes est d’utiliser les capacités mnésiques préservées ou résiduelles des 
personnes atteintes afin de leur faire acquérir de nouvelles connaissances liées à un domaine 
cible par exemple l’utilisation de technologies d’assistance. Dans la littérature, trois 
principales méthodes ont été particulièrement utilisées : la méthode d’estompage [46], la 
méthode de récupération espacée [47, 48], la méthode d’apprentissage sans erreur [49, 50].  
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Tout d’abord, la méthode d’apprentissage basée sur l’estompage de l’information à 
mémoriser consiste à fournir des indices de façon progressive ou régressive selon les besoins 
jusqu’à ce que l’individu fournisse seul la réponse attendue. Par exemple,  pour récupérer un 
nom, on fournit d’abord deux syllabes, puis une syllabe, puis seulement la première lettre [51, 
52]. 
 
La méthode de récupération espacée consiste à demander à l’individu de rappeler 
l’information à mémoriser plusieurs  fois dans des intervalles de temps croissants tant que le 
rappel est réalisé avec succès (ex. 10s, 20s, 30s, etc..) [51, 52]. Si le rappel échoue, alors 
l’information est fournie tout de suite à l’individu. Par la suite, le prochain rappel de 
l’information est effectué dans l’intervalle de temps de la dernière tentative réussie par 
l’individu [52].  
 
La méthode d’apprentissage sans erreur a pour but de réduire la production d’erreurs lors de 
l’acquisition de l’information à mémoriser [49, 53, 54]. Cette dernière est fournie de manière 
répétitive à l’individu afin d’éviter qu’il la devine ou tente de la retrouver de manière 
explicite [52]. Cette méthode a déjà fait ses preuves chez les personnes avec la maladie 
d’Alzheimer [50].  
2.4.4 Apprendre à l’aide de la documentation 
En général, tout utilisateur qui souhaite se renseigner sur les fonctions disponibles sur un 
produit technologique, pour en apprendre le fonctionnement, a accès à de la documentation 
qu’elle soit en version papier ou électronique. Les manuels d’utilisation ou guide d’utilisateur 
mettent à disposition de l’utilisateur toutes les informations nécessaires pour comprendre le 
fonctionnement du système. Les utilisateurs experts s’en serviront comme référence en cas 
d’oubli. Cette documentation est organisée de façon à guider l’utilisateur à travers les 
fonctions du système selon leur ordre d’apparition dans l’interface utilisateur [55]. 
Contrairement à la documentation  papier, la version électronique propose une interactivité 
avec l’utilisateur ainsi qu’un contenu d’information plus riche grâce à l’intégration de 
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différents supports tels que la vidéo et l’audio ou encore les liens internet. Une autre forme de 
documentation permet à l’utilisateur d’apprendre les concepts du système étape par étape en 
s’exerçant pour les maitriser. On parle alors du tutoriel [55]. La présence d’exercices permet 
à l’utilisateur d’acquérir les compétences nécessaires à l’usage du système. La progression de 
l’utilisateur issue des résultats aux exercices peut être utilisée pour personnaliser le contenu 
informationnel du tutoriel, on parle d'« e-learning » [55].  
2.5 Résumé 
Apprendre est un acte complexe qui se compose de nombreux éléments mis en relation 
avec des processus mentaux qui participent à l’encodage, au stockage et au rappel de 
l’information. Ces derniers sont sujets à l’influence de plusieurs facteurs qu’ils soient internes 
(p. ex. capacités cognitives et physiques) ou externes (p. ex. environnement physique, social, 
programme d’intervention) à l’individu. Ce chapitre a mis en lumière les différentes 
stratégies d’apprentissage mises en place par l’individu pour apprendre de nouveaux savoirs 
et savoir-faire. Cependant, avec le vieillissement pathologique comme celui qui touche les 
personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer, certaines stratégies sont plus adaptées 
que d’autres, à l’image de l’apprentissage sans erreur. L’intérêt principal  de cette stratégie 
est d’éviter autant que possible la production d’erreurs chez cette population qui a une 
tendance à la reproduction d’erreurs dues aux déficits cognitifs dont elle souffre. À ce stade, 
il s’avère nécessaire de voir comment la technologie peut faciliter ce processus dans un 
contexte d’assistance technologique. Dans le chapitre suivant, le cœur de la problématique de 
ce travail de recherche, à savoir l’apprenabilité des systèmes, sera présenté. 
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Chapitre 3 
Sur le concept de l’apprenabilité 
Afin de comprendre le concept clé de ce travail de recherche, ce chapitre présente 
l’apprenabilité des systèmes d’un point de vue théorique. Pour ce faire, les questions 
suivantes constituent la feuille de route de ce chapitre, à savoir : qu’est-ce que 
l’apprenabilité ? En quoi consiste l’apprenabilité ? Comment améliorer l’apprenabilité des 
systèmes ? 
3.1 Utilisabilité et apprenabilité des systèmes 
L’apprenabilité est avant tout une dimension de l’utilisabilité des systèmes. Dans la 
littérature, un système possède une bonne utilisabilité lorsqu’il (1) est utilisable facilement 
par son utilisateur, (2) et intègre plusieurs dimensions caractérisant l’interaction avec 
l’utilisateur. Selon l’Organisation Internationale de Normalisation, l’utilisabilité correspond 
au « degré selon lequel un produit peut être utilisé, par des utilisateurs identifiés, pour 
atteindre des buts définis avec efficacité, efficience et satisfaction, dans un contexte 
d’utilisation spécifié » (ISO 9241-11, 1998). D’autres définitions de l’utilisabilité privilégient 
un plus grand nombre de dimensions. Nielsen [56] définit l’utilisabilité d’un système comme 
l’interaction de l’efficience, la gestion des erreurs, la mémorisation du fonctionnement, sa 
facilité à apprendre et la satisfaction de l’utilisateur. Preerce  et coll [58], considèrent que 
l’utilisabilité d’un système vise tout d’abord à être utile pour l’utilisateur, efficace, efficient et 
sécuritaire à utiliser[57]. Ensuite que son fonctionnement soit facile apprendre et à se rappeler 
après une absence d’utilisation. À cette liste d’attributs s’ajoute l’accessibilité du système qui 
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correspond aux caractéristiques du système qui le rende utilisable par des personnes souffrant 
d’incapacités [58].  
En prenant en considération l’ensemble des définitions de l’utilisabilité présentées 
précédemment, on constate que l’apprenabilité est un attribut essentiel à la bonne utilisabilité 
d’un système. Nielsen [56] le place en première position dans sa modélisation de 
l’utilisabilité. Pour cet auteur, l’apprenabilité des systèmes est « le plus fondamental des 
attributs de l’utilisabilité » (notre traduction). Pour lui, tout utilisateur faisant face au système 
pour la première fois passe par l’apprentissage de son fonctionnement. Par conséquent, il est 
essentiel que la majorité des systèmes soient faciles à apprendre.  
Devant le rôle joué par l’apprenabilité dans le domaine des Interfaces Humain-Machine 
et la problématique de ce travail de recherche, nous chercherons dans les sections suivantes à 
comprendre ce qu’est un système facile à apprendre et comment cela se traduit au niveau de 
la conception des interfaces utilisateurs? 
3.2 Différentes portées de l’apprenabilité 
L’apprenabilité est définie de différentes façons dans la littérature selon les orientations 
de chercheurs. apprenabilité, facilité d’apprentissage, facile à apprendre sont autant de termes 
utilisés dans les recherches dans le domaine des Interfaces Humains-Machine pour désigner 
la propriété d’un système dont le fonctionnement est facile à apprendre pour un utilisateur 
[56, 59, 60]. Cette diversité dans les termes utilisés s’accompagne aussi dans la littérature 
d’une diversité dans la manière d’aborder le concept d’apprenabilité.  
L’apprenabilité est définie en fonction des performances de l’utilisateur. Le temps pris 
par l’utilisateur pour apprendre les fonctionnalités du système est un des facteurs principaux 
définissant l’apprenabilité des systèmes dans la littérature. Ainsi, Nielsen [56] considère que 
l’apprenabilité correspond à « l’expérience d’un utilisateur débutant sur la partie initiale de la 
courbe d’apprentissage » (notre traduction). Plusieurs auteurs intègrent aussi le temps dans 
leurs définitions de l’apprenabilité à travers la rapidité de l’utilisateur débutant à utiliser le 
système [61, 62]. Les efforts fournis par l’utilisateur pour apprendre à utiliser le système sont 
un autre type de performance de l’utilisateur utilisé pour définir l’apprenabilité des systèmes. 
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Ainsi, la plupart des auteurs entendent par efforts, la facilité avec laquelle les utilisateurs 
commencent à interagir efficacement avec le système jusqu’à en maitriser le fonctionnement  
[59, 63, 64]. 
L’apprenabilité est définie en fonction de l’expérience de l’utilisateur avec le système. 
Grossman [60], dans sa revue de littérature sur le concept de l’apprenabilité des systèmes, fait 
le constat que les utilisateurs sont catégorisés selon leur niveau de connaissances ou selon les 
expériences face au fonctionnement du système. En effet, certains auteurs utilisent le terme 
« nouvel utilisateur » pour décrire le niveau de connaissance du fonctionnement système par 
ce dernier [59, 62, 64] alors que d’autres vont présenter l’utilisateur comme ayant ou non de 
l’expérience avec le système [60, 65].  
L’apprenabilité est abordée dans la littérature sous un angle subjectif. Dans son étude, 
Leung [65] inclut une dimension subjective au concept d’apprenabilité en évaluant à l’aide 
d’un questionnaire la perception qu’à l’utilisateur de l’apprenabilité du système.  De même, 
Kirakowski et Claridge [66] intègrent l’apprenabilité dans leur étude la perception des 
utilisateurs durant le processus d’apprentissage du fonctionnement du site web dans leur 
questionnaire de satisfaction.  
Pris dans leur globalité, ces définitions montrent une diversité dans la façon de définir 
le concept d’apprenabilité. Cependant, toutes ses définitions se rejoignent dans une 
dichotomie de l’apprenabilité entre l’initiale et l’étendue [60]. L’apprenabilité initiale 
concerne l’apprenabilité par rapport aux performances initiales de l’utilisateur face au 
système. L’apprenabilité étendue concerne l’évolution des performances de l’utilisateur au fil 
du temps. Ces deux types d’apprenabilité sont présentés dans les sections suivantes. 
3.2.1 L’apprenabilité initiale 
L’expérience initiale de l’utilisateur avec le système est une étape importante dans le 
processus d’apprentissage. Nielsen [56] considère que l’apprenabilité se caractérise par 
l’expérience d’apprentissage initiale d’un utilisateur débutant avec le système. Pour lui, un 
système facile d’apprentissage doit permettre à l’utilisateur d’atteindre un niveau de maitrise 
du fonctionnement du système en peu de temps. Horlzinger  [61] définit l’apprenabilité 
comme ce qui permet à l’utilisateur de rapidement commencer à travailler avec le système. 
  23 
Dix et coll. [59] et Stickel et coll. [67] définissent l’apprenabilité en termes de facilité avec 
laquelle le nouvel utilisateur peut commencer une interaction efficace avec le système. Hart 
et Steveland [68] et Linja Aho [62] définissent l’apprenabilité en termes de temps et de 
facilité avec lesquels l’utilisateur débute une interaction efficiente avec le produit. Rafique et 
Coll. [69] définissent l’apprenabilité sur la facilité avec laquelle les utilisateurs peuvent 
accomplir des tâches basiques la première fois qu’ils sont face à l’application. 
3.2.2 L’apprenabilité étendue 
L’apprenabilité étendue se caractérise par l’amélioration des performances de l’utilisateur au 
fil du temps [59, 66, 70, 71]. D’autres auteurs décrivent l’apprenabilité étendue comme étant 
l’amélioration des performances de l’utilisateur dans la durée [59, 60].  
3.3 Modélisation de l’apprenabilité 
Cette section décrit les modélisations développées pour comprendre et améliorer 
l’apprenabilité des systèmes.  
Dans son étude sur l’apprenabilité d’un système, Elliot [72]  a identifié des facteurs clés 
ayant un impact sur l’apprenabilité d’une interface utilisateur et comment ils interagissent 
entre eux. Quatre facteurs sont impliqués dans l’apprenabilité d’un système selon cet auteur : 
(1) la transparence des opérations, aspect permettant à l’utilisateur de localiser, comprendre et 
d’utiliser avec facilité les fonctionnalités du système ; (2) la transparence du but, aspect 
permettant à l’utilisateur de se faire une image mentale du système en tout point durant son 
utilisation, (3) l’accommodation de l’utilisateur, qui découle des premiers aspects correspond 
au degré avec lequel le système met à l’aise l’utilisateur, (4) le sens de l’accomplissement que 
ressent l’utilisateur en utilisant le système. 
Dans son étude sur l’apprenabilité d’un système, Rafique et Coll. [73] ont identifié six 
facteurs principaux constituant l’apprenabilité d’un système que sont : la compréhension de 
l’interface, le retour d’information, la prévisibilité, la correspondance des tâches, le guidage 
du système ainsi que les opérations (voir Figure 1). La compréhension de l’interface renvoie 
à la capacité du système à permettre à l’utilisateur de comprendre l’ensemble de l’interface 
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afin de l’aider à réaliser les tâches. Le retour d’information concerne l’ensemble des 
mécanismes et informations aidant l’utilisateur à comprendre  l’état du système à tout 
moment et suite à ses actions. La prévisibilité renvoie au degré avec lequel le système permet 
de prédire les conséquences de ses actions. La correspondance des tâches correspond au 
degré avec lequel une application est capable de fournir l’information et les fonctionnalités 
nécessaires aux besoins de l’utilisateur pour réaliser ses tâches. Le guidage du système 
correspond au degré avec lequel le système oriente l’utilisateur pour réaliser ses tâches. La 
dynamique des opérations correspond au degré avec lequel le système aide l’utilisateur pour 
le guider vers le niveau suivant ou encore l’étape suivante.  
 
 
 
Figure 1 - Attributs du modèle d'apprenabilité de Rafique [73] 
 
Pour Lin Aho[62], l’apprenabilité des systèmes (Figure 2) est composé de trois grandes 
catégories de facteurs regroupant l’interface utilisateur, la réponse aux attentes de l’utilisateur 
et la formation. Pour cet auteur, l’apprenabilité se traduit dans l’interface utilisateur par le 
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biais de 7 sept facteurs que sont la visibilité des opérations, le retour d’informations, la 
continuité des tâches, les conventions de conceptions, la présentation des informations, 
l’assistance à l’utilisateur et la prévention des erreurs. La visibilité des opérations renvoie aux 
informations fournies par l’interface utilisateur permettant à l’utilisateur de déduire les 
actions réalisables. Le retour d’informations permet à l’utilisateur de connaître l’état du 
système ainsi que le résultat des actions effectuées. La continuité des tâches renvoie aux 
éléments de l’interface utilisateur permettant à l’utilisateur d’atteindre le but souhaité. Les 
conventions de conception renvoient aux règles facilitant la compréhension de la signification 
et l’usage d’un élément de l’interface utilisateur du système par rapport à d’autres produits 
technologiques. La présentation des informations renvoie à l’adéquation entre la quantité et la 
clarté de l’information de l’interface utilisateur et les connaissances de l’utilisateur par 
rapport au système. L’assistance à l’utilisateur renvoie à la capacité du système de guider 
l’utilisateur et de fournir des informations complémentaires sur l’interface utilisateur les 
éléments de l’interface utilisateur et les tâches liées. La prévention des erreurs renvoie pour 
l’auteur aux changements réalisables dans l’interface utilisateur permettant d’éviter la 
production d’erreurs par celui-ci.  
 
 
Figure 2 - Modèle d'apprenabilité de Lin-Aho [62] 
Pour Dix [74], l’apprenabilité d’un système est composé de cinq facteurs qui permettent à 
l’utilisateur débutant de comprendre comment l’utiliser pour la première fois et d’en maitriser 
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par la suite le fonctionnement. Ces facteurs sont la prévisibilité, l’observabilité, la familiarité, 
la généricité et la cohérence. La prévisibilité du système renvoie à la capacité du système à 
permettre à l’utilisateur de déterminer les effets des actions futures sur la base de ses actions 
passées. L’observabilité correspond au support pour permettre à l’utilisateur d’évaluer les 
effets des opérations passées sur l’état courant du système. La familiarité correspond au degré 
avec lequel les connaissances et les expériences de l’utilisateur provenant du monde réel ou 
technologique sont utilisées lors de l’interaction avec le système. La généricité renvoie à la 
généralisation d’une expérience d’interaction spécifique passée à un nouveau système. La 
consistance correspond à la similarité des choix de conception pour les entrées et sorties dans 
le système pour des situations ou tâches similaires.  
Dans son étude sur les interfaces utilisateurs faciles d'apprentissage, Reddy [75] considère 
que ce type d’interfaces résultent de l’adéquation entre l’expérience antérieure avec la 
technologie de l’utilisateur et l’interface utilisateur en termes de complexité de structure, de 
disponibilité des fonctionnalités et des caractéristiques des éléments visuels à savoir le texte 
et/ou l’icône (Figure 3). 
 
Figure 3 - Modèle d'apprenabilité de Reddy [75] 
 Pour cet auteur, un utilisateur avec un faible degré d’expérience antérieure avec le 
domaine technologique trouvera une interface utilisateur facile d’apprentissage si celle-ci est 
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sans niveaux de profondeur, possède l’essentiel des fonctionnalités et utilise seulement des 
éléments graphiques basés sur du texte. À l’inverse, une personne avec un haut degré 
d’expérience antérieure avec le domaine technologique trouvera une interface utilisateur 
facile d’apprentissage même si celle-ci présente une structure plus complexe (avec différents 
niveaux de profondeur), possède l’ensemble des fonctionnalités, et utilise des éléments basés 
sur des symboles (p. ex. icônes). Ce modèle en comparaison des précédents, place 
l’utilisateur à la base de l’apprenabilité d’un système en prenant en considération son niveau 
d’expérience avec la technologie. De ce fait, il indique au concepteur une caractéristique 
importante jouant un rôle dans ce processus d’apprentissage.  
D’un point de vue théorique, l’apprenabilité des systèmes peut être améliorée si la prise 
en compte d’un ensemble de facteurs est réalisée par le concepteur dans le développement de 
son interface utilisateur. Les modélisations de l’apprenabilité des systèmes possèdent des 
avantages pour le concepteur, mais aussi des limites (voir le Tableau 1). En effet, les 
principaux modèles présentés montrent la participation de facteurs dans l’apprenabilité des 
systèmes. Cependant, l’intégration des dimensions cognitives et physiques de l’utilisateur et 
le concept d’apprentissage sont absents des modèles existants. Or, le chapitre 1  a montré que 
les personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer éprouvent des difficultés sur les 
aspects cognitifs et physiques. Ensuite, le chapitre 2 a montré que l’apprentissage correspond 
à un processus d’acquisition de connaissances qui nécessitent l’utilisation de stratégies selon 
les besoins. 
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Tableau 1 - Modélisation de l’apprenabilité des systèmes, avantages et limites 
Approche Synopsis Avantages Limites 
 
Elliot 
Centrée sur le 
produit 
Relation de facteurs jouant un rôle dans 
l’apprenabilité des systèmes, 
Concepteur sensibilisé aux principaux facteurs à 
prendre en compte. 
Pas de détails sur le type de population cible. 
Vision globale de l’apprenabilité d’un système. 
N’explique pas en détail comment respecter le modèle avec 
l’interface utilisateur. 
Pas d’inclusion du concept d’apprentissage de l’utilisateur. 
Rafique 
Centrée sur le 
produit 
Proposition des critères d’évaluation 
d’une interface utilisateur pour en 
améliorer l’apprenabilité. 
Description et décomposition des facteurs 
constituant l’apprenabilité des systèmes. 
Couvre un large éventail de facteurs d’interface 
humain machine (p. ex. la compréhensibilité). 
Pas d’inclusion de l’utilisateur. 
Pas de détails sur le type de population cible. 
L’apprentissage et ses concepts connexes ne sont pas pris en 
compte. 
Pas de prise en compte de l’aspect cognitif et physique de 
l’utilisateur. 
Dix 
Mixte 
Facteurs jouant un rôle dans 
l’apprenabilité des systèmes. 
Sensibilisation du concepteur aux principes 
généraux à prendre en compte pour 
l’apprenabilité. 
Inclusion de l’utilisateur par ses expériences 
antérieures. 
Vision générale de l’apprenabilité des systèmes. 
Vision globale de l’apprenabilité des systèmes. 
Pas de détails sur le type de population cible. 
Pas d’inclusion de l’aspect cognitif et physique de l’utilisateur. 
Lin-Aho 
Centré sur le 
produit 
Facteurs intervenant dans l’amélioration 
de l’apprenabilité des systèmes dans un 
contexte professionnel avec des adultes. 
Sensibilisation du concepteur aux facteurs à 
prendre en compte dans son design d’interface 
utilisateur. 
Couvre plusieurs catégories de facteurs. 
Pas de prise en compte du contexte de l’utilisateur. 
L’inclusion de l’utilisateur n’est pas explicite. 
Expérience antérieure avec la technologie uniquement. 
 
Reddy 
Mixte 
Association entre le degré d’expérience 
antérieur de l’utilisateur avec la 
technologie et l’interface utilisateur en 
termes de structure, de fonction et de 
représentation. 
 
Personnes âgées comme catégorie d’utilisateur. 
Le concepteur identifie les caractéristiques de 
l’interface utilisateur à adapter au degré 
d’expertise de ses utilisateurs finaux. 
Inclusion de l’utilisateur et du produit. 
Utilisation de l’approche multicouche pour 
faciliter l’apprenabilité de l’interface utilisateur. 
Expérience antérieure avec la technologie uniquement. 
Pas de prise en compte de l’apprentissage et de concepts 
connexes. 
Pas de prise en compte du contexte de l’utilisateur (p. ex. le 
milieu de vie). 
Pas de mécanisme de changement de couche. 
Pas d’explication sur comment regrouper les fonctionnalités 
selon la gradation proposée. 
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3.4 Résumé 
Il a été présenté dans ce chapitre la relation entre l’utilisabilité et l’apprenabilité des 
systèmes. L’apprenabilité est constituée de deux volets, soit  lors du premier contact entre 
l’utilisateur et le système (apprenabilité initiale), soit lors d’interaction subséquente 
(apprenabilité étendue). L’apprenabilité peut être améliorée en prenant certains facteurs en 
considération tant du point de vue du système que de l’utilisateur lui-même.  
Dans le chapitre suivant, l’apprenabilité des systèmes sera abordé d’un point de vue 
des principales solutions techniques existantes supportant ce concept. Par la suite, l’approche 
choisie pour cette recherche sera décrite plus en détail. 
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Chapitre 4 
Approches techniques supportant l’apprenabilité 
des systèmes 
Le présent chapitre aborde l’apprenabilité des systèmes d’un point de vue technique. À savoir 
quelles approches techniques existantes contribuent à améliorer l’apprenabilité des systèmes. 
En quoi consistent-elles ? Quels sont les avantages et les limites de chacune de ses approches 
? Quelle est l’approche sélectionnée pour le présent travail de recherche ? Ces questions 
constitueront la feuille de route de ce chapitre. 
4.1 Différentes approches pour des interfaces utilisateurs faciles à 
apprendre 
4.1.1 Aide contextuelle 
Apprendre à utiliser une application informatique implique fréquemment le besoin de 
consulter de la documentation, des tutoriels ou encore d’autres ressources sur internet comme 
des forums de discussions. Cependant, ces aides se trouvent limitées par la prise en compte 
du contexte de l’utilisateur qui est à l’origine de ce besoin afin de lui apporter une assistance 
la plus précise et efficace possible. Cette problématique a fait l’objet de nombreux travaux de 
recherche dans le but de développer des outils d’aide contextuelle facilitant l’utilisation d’une 
application informatique. Généralement, cette aide prend la forme d’un élément graphique de 
l’interface (voir Figure 4) où l’utilisateur demande de l’information pour la partie de 
l’interface utilisateur concernée [76] .  
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Figure 4 - Exemple d'aide contextuelle 
 
D’autres formes d’aide contextuelle utilisent la position du curseur de la souris sur un 
élément graphique de l’interface utilisateur pour apporter de l’information afin de faciliter 
l’apprenabilité des fonctionnalités d’une application [77]. 
 
4.1.2 Amélioration des composants de l’interface utilisateur 
L’amélioration des composants de l’interface utilisateur en vue d’en accroitre l’utilisabilité se 
traduit par l’application de règles issues des recherches sur l’utilisabilité des systèmes. Pour 
Leung et coll. [65], l’objectif est tout d’abord d’éviter que l’apprenabilité générale du 
système soit affectée par une mauvaise utilisabilité puis de permettre à l’utilisateur débutant 
de commencer à interagir avec l’interface et de réaliser des tâches pour lesquelles le système 
a été conçu. Pour ces auteurs, améliorer l’utilisabilité des composants d’une interface 
utilisateur se traduit par (1) faciliter leur perception (en augmentant leur taille, le contraste), 
(2) faciliter leur interprétation (à l’aide d’un langage familier et des métaphores connues de 
l’utilisateur), et (3) faciliter l’interaction entre l’utilisateur et le système en améliorant les 
éléments d’actions (ex. les boutons) et le retour d’information. Ainsi, dans son étude sur 
l’amélioration de l’apprenabilité d’une application sur téléphone cellulaire, Leung a exploré 
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les caractéristiques des icônes qui facilitent la compréhension des fonctionnalités par des 
personnes âgées [78]. Les icônes véhiculent un langage et des concepts dont l’utilisateur a 
besoin pour comprendre l’application afin d’apprendre son fonctionnement. Pour cet auteur, 
pour faciliter l’apprenabilité des applications informatiques, les icônes utilisées dans 
l’interface utilisateur devraient (1) représenter quelque chose de familier ou se rapprocher 
d’un objet réel connu de l’utilisateur, (2) être sémantiquement proche de leur signification, 
autrement dit de la fonctionnalité représentée, (3) utiliser des métaphores familières, (4) être 
accompagnées d’étiquettes et (5) être choisies par l’utilisateur. 
4.1.3 Agent d’interface utilisateur 
 
Pour Schiaffino et coll.,  un agent d’interface utilisateur (AIU) est un programme 
informatique qui fournit une assistance personnalisée à l’utilisateur durant l’utilisation d’un 
système [79]. Pour cet auteur, l’AIU réalise cette personnalisation en se basant sur 
l’apprentissage des préférences, des habitudes de travail de l’utilisateur pour le système 
utilisé. Aussi, l’AIU peut intervenir de façon proactive et réactive à tout moment au niveau de 
son assistance en fonction des actions de l’utilisateur. Ainsi, l’AIU peut alerter l’utilisateur 
sur des possibilités qui seraient autrement manquées [80].   
Un exemple bien connu d’agent d’interface utilisateur, est « Clippit », un assistant de 
la suite Office de Microsoft (Figure 5). Cet AIU apparait sur l’interface utilisateur de 
l’application et offre des conseils selon les actions effectuées par l’utilisateur. Cependant, les 
interventions effectuées par cet agent n’étaient pas forcément désirées et appréciées par 
l’utilisateur. En cas d’inactivité de l’utilisateur, ce dernier se mettait à danser ou afficher des 
messages sans liens directs avec l’application. Ces interventions relevaient plus de la 
distraction que de l’assistance [80].  
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Figure 5 - Image de « Clippit » l'agent d'interface utilisateur de Microsoft 
 
Le « wizard » ou encore l’assistant est un type agent d’interface utilisateur souvent utilisé de 
nos jours [81]. Son but est d’assister l’utilisateur dans la réalisation d’une tâche, étape par 
étape, dans un ordre prédéfini [82] comme montré à la Figure 6. L’avantage principal de ce 
type d’approche est de simplifier la tâche en guidant l’utilisateur à travers chaque étape à 
réaliser.  
 
Figure 6 - Premières étapes de « My Yahoo! Setup Wizard » ([83]) 
4.1.4 Système de recommandation de fonctionnalités 
L’approche par recommandation de fonctionnalités vise à suggérer à l’utilisateur débutant des 
fonctionnalités présentes dans l’application afin qu’il puisse en apprendre le fonctionnement. 
Ainsi, des outils comme le « Savez-vous ? » (notre traduction) et « l’astuce du jour » (notre 
traduction) de l’assistant de Microsoft propose le plus souvent au démarrage de l’application 
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des recommandations sur des fonctionnalités intéressantes à utiliser. Cependant, ils présentent 
l’inconvénient de proposer des suggestions peu pertinentes pour l’utilisateur et sont présentés 
d’une manière décontextualisée [84]. À l’inverse, d’autres systèmes de recommandation de 
fonctionnalités se basent sur l’historique d’utilisation des fonctionnalités par une 
communauté d’utilisateur [85, 86]. Ainsi, si une fonctionnalité utilisée généralement par la 
communauté d’utilisateurs n’est pas utilisée par un utilisateur spécifique alors ce type de 
système la recommandera. 
4.1.5 Interfaces multicouches 
Les interfaces multicouches sont destinées à permettre à une population d’utilisateurs dont les 
objectifs et les niveaux de formations sont hétérogènes d’utiliser efficacement une interface 
utilisateur [87]. D’autres auteurs envisagent cette solution pour les interfaces utilisateurs 
complexes et pour satisfaire simultanément les utilisateurs débutants et les experts [88]. En 
effet, dans le cas d’application conventionnelle, les utilisateurs peuvent ressentir de la 
frustration et de la confusion lorsqu’ils commettent des erreurs durant les premiers temps 
d’apprentissage [89].  
Ce type d’approche permet à l’utilisateur d’apprendre à utiliser une application à son propre 
rythme et selon ses besoins [90]. Le but est de réduire la complexité de l’application en 
termes de fonctionnalités et de contenu durant le processus d’apprentissage en mettant 
l’accent sur les éléments clés pour commencer la réalisation des tâches [65].  Autrement dit, 
l’utilisateur débutant commence seulement avec une interface utilisateur réduite à quelques 
fonctionnalités pour réaliser des tâches basiques avant d’évoluer vers des interfaces plus 
complexes lorsqu’il se sent plus confiant [65]. 
4.1.6 Analyse des approches d’apprenabilité 
Les approches techniques supportant l’apprenabilité des systèmes sont diverses et variées tant 
dans leurs objectifs que dans leurs caractéristiques. Les avantages et les limites de ces 
approches sont résumés dans le Tableau 2. Selon la problématique de recherche du présent 
travail ainsi que les spécificités de la population d’étude, l’approche par multicouches a été 
sélectionnée. En effet, les possibilités d’accompagnement de l’utilisateur au niveau de 
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l’interface selon la maitrise du fonctionnement du produit sans ajouter d’éléments à 
l’interface utilisateur en font un bon candidat pour faciliter l’apprentissage d’une technologie 
d’assistance pour des personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer.  
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Tableau 2 - Avantages et limites des approches 
Approche Synopsis Avantages Limites 
Aide contextuelle Fournir des informations 
pertinentes pour aider 
l’apprentissage du 
fonctionnement du système 
 
Couvre les éléments essentiels de 
l’interface utilisateur 
L’utilisateur peut savoir à tout moment le 
rôle d’un élément 
Laisse l’utilisateur évoluer seul dans 
l’apprentissage du fonctionnement du 
système 
Toutes les fonctionnalités sont 
disponibles  
 
Amélioration de 
l’apparence des 
composants 
Favoriser une apprenabilité et 
compréhension intuitive de 
l’interface utilisateur  
Utilise l’expérience antérieure de 
l’utilisateur 
Prise en compte de l’ergonomie des 
éléments pour faciliter l’apprenabilité 
 
Ne guide pas l’utilisateur sur les 
fonctions à apprendre en premier lieu 
Toutes les fonctionnalités sont 
disponibles à l’utilisateur 
Agent d’interface 
utilisateur type « 
Clippit » 
Guider l’utilisateur durant la 
réalisation de tâches 
Permettre de fournir des informations à 
l’utilisateur sur la réalisation de la tâche 
 
Focalise l’attention sur l’agent au lieu 
de la tâche 
Demande à l’utilisateur d’apprendre à 
gérer la présence de l’agent dans 
l’interface utilisateur 
 
Assistant ou « 
Wizard » 
Assister l’utilisateur étape par 
étape dans la réalisation de 
tâches 
Décomposer la tâche pour l’utilisateur pas 
par pas 
Permettre à l’utilisateur de se concentrer 
sur l’étape de la tâche à réaliser sur 
l’instant 
Permettre à l’utilisateur d’apprendre 
une tâche à la fois 
Ne permettre pas à l’utilisateur 
d’explorer l’interface utilisateur 
Toutes les fonctionnalités sont 
disponibles à l’utilisateur 
Recommandation 
de fonctionnalités  
Sensibiliser l’utilisateur aux 
fonctionnalités disponibles dans 
le système 
L’utilisateur est au courant des 
fonctionnalités du système 
Toutes les fonctionnalités sont 
disponibles à l’utilisateur 
Pas d’accompagnement dans 
l’apprentissage du système 
Interfaces 
multicouches 
Structurer l’interface 
utilisateur en limitant le 
nombre d’éléments disponibles  
L’utilisateur apprend le fonctionnement 
du système de façon graduelle selon le 
degré de maitrise de ce dernier 
peut-être désactiver ou activer selon les 
besoins. 
Permettre au concepteur de définir une 
séquence d’apprentissage pour 
l’utilisateur 
Le changement des couches est contrôlé 
par l’utilisateur 
Possibilité de frustrer l’utilisateur dans 
son apprentissage du système 
L’utilisateur est sensible au changement 
de couche brutal 
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4.2 L’approche par multicouches 
Assister l’apprentissage, la progression ou le guidage de l’utilisateur à l’aide des interfaces 
multicouches revient à organiser l’interface utilisateur de l’application dans ce but. Pour bien 
comprendre cela, il est nécessaire de prendre le temps de décrire la structure intrinsèque des 
interfaces multicouches à savoir la couche et la séquence.   
4.2.1 Nature et objet d’une couche 
Une couche correspond à un ensemble d’éléments constituant une partie d’une application 
informatique [91], à savoir des fonctionnalités, des éléments de présentations graphiques (p. 
ex. icônes, étiquettes, des boutons, etc.) ou encore des données (ex. informations textuelles, 
images, vidéos ou encore du son). Elle possède un but spécifique pour lequel elle a été 
conçue afin de correspondre par exemple à un niveau de compétence de l’utilisateur ou 
encore à une tâche précise [91]. La littérature donne l’exemple d’une couche permettant à 
l’utilisateur de réaliser uniquement des tâches basiques de l’application ou une autre couche 
qui permet uniquement la réalisation de tâches avancées [92]. 
Ainsi, la signification de la couche peut se traduire dans l’interface utilisateur par un 
choix spécifique de répartition des fonctionnalités et/ou par des changements des éléments de 
présentations tels que des étiquettes, liste de choix, etc.[93]. Ainsi, une même fonctionnalité 
peut évoluer à travers les différentes couches. À savoir-être présenté d’abord avec du texte 
dans les couches initiales pour être disponible dans les couches supérieures uniquement par 
des icônes.  Selon Gustavsson [94], d’autres caractéristiques de l’interface utilisateur peuvent 
évoluer entre les couches telles que les dimensions des composants ou la quantité de 
l’information. Pour cet auteur, s’adapter à l’utilisateur se traduit dans l’interface graphique à 
changer son contenu, sa disposition, la terminologie à employer. 
La composition d’une couche découle de la prise en compte de facteurs tels que le but, 
le nombre de fonctions et le niveau de complexité de l’application [94]. Les fonctions 
peuvent être regroupées par difficulté, complexité, fréquence d’utilisation, niveau 
d’abstraction, utilisation prévue [94]. Cependant, il est important de prendre en considération 
les fonctionnalités ayant une relation de dépendance, à l’exemple des fonctions d’édition de 
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texte comme le « copier-coller » que l’on retrouve dans la majorité des applications de 
traitements de texte. En effet, séparer des fonctionnalités dépendantes dans des couches 
différentes pour répondre à un critère de complexité ou autre par exemple, demanderait un 
changement de couche de la part de l’utilisateur.  
Dans la littérature, différentes méthodes ont été utilisées par les concepteurs pour 
composer les couches de leurs applications. Leung (2010) a classé les fonctionnalités de son 
application sur téléphone mobile comme étant soient basiques ou avancées à partir d’un 
questionnaire administré auprès de plusieurs participants [65]. L’objet de ce questionnaire 
était de déterminer les fonctionnalités de l’application que les participants percevaient comme 
nécessaire à apprendre en premier lieu (fonctions basiques) et celles qui étaient perçues 
comme secondaires donc pouvant être apprises après les fonctions basiques (fonctions 
avancées). Christiernin et coll. [91] ont réalisé dans leurs travaux concernant l’évaluation 
d’une application médicale des entrevues de participants afin d’établir les exigences de ces 
utilisateurs et ont pu ainsi déterminer les couches de l’application réparties en deux 
catégories, couches basiques et couches avancées [91]. 
Une fois que les couches sont déterminées, il reste à définir le degré de visibilité des 
couches supérieures. Deux approches sont utilisées à cet effet, soient les fonctionnalités des 
couches supérieures sont cachées à l’utilisateur donc non visible ou bien elles sont marquées 
comme indisponibles [95]. Pour Leung (2010), cacher les fonctionnalités est une approche 
qui minimise la complexité visuelle des couches initiales de l’interface utilisateur.   
4.2.2 L’organisation des couches 
Pour supporter l’apprentissage du fonctionnement du système par l’utilisateur, les ensembles 
de couches sont placés les uns par rapport aux autres selon une séquence significative [90]. 
Autrement dit, l’agencement des couches est censé aider l’utilisateur à apprendre le 
fonctionnement d’une application pour réaliser des tâches en fournissant un ordre dans lequel 
les fonctions pourraient être apprises. La séquence est indéniablement la clé de la conception 
en couches. Pour un utilisateur débutant, elle peut l’aider à prendre en main les fonctions 
nécessaires pour réaliser les tâches selon leurs capacités. De même, pour des utilisateurs plus 
expérimentés, elle est la solution pour trouver la meilleure couche adaptée à leurs besoins. La 
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complexité peut être réduite et l’interface mieux adaptée aux utilisateurs en fonction du 
niveau de leurs connaissances et leurs compétences [94]. 
Pour déterminer la séquence qui sous-tend la structure des multicouches, le concepteur 
doit définir un paramètre spécifique communément appelé paramètre d’ordre. Il détermine 
l’organisation dans laquelle les fonctions seront placées dans les couches et donc l’ordre 
d’apparition dans l’interface de l’application. Selon l’objectif ciblé par l’application, le 
concepteur peut définir le paramètre d’ordre sur le niveau d’expertise ou de connaissance de 
l’utilisateur, sur le niveau de compétence requis à un niveau spécifique pour réaliser une 
tâche [94]. Selon cet auteur, seuls un ou deux paramètres d’ordre sont requis pour créer une 
structure en couche [94]. 
4.2.3 Progression de l’utilisateur dans les couches 
Comme décrit précédemment, les interfaces multicouches ont pour objectif de guider 
l’utilisateur dans l’apprentissage du fonctionnement du système. Pour ce faire, elles sont 
basées sur une organisation en couches suivant un ordre spécifique dans laquelle les 
utilisateurs évoluent. Ainsi, si l’utilisateur se sent confiant par rapport aux connaissances 
acquises de la couche initiale, ce dernier doit pouvoir « passer » à couche supérieure. Pour 
progresser dans la séquence, un mécanisme de transition entre les couches doit être intégré 
dans l’application. Dans la littérature, deux approches sont proposées pour réaliser cette 
transition, soit directement par l’utilisateur par le biais d’un élément de présentation de 
l’interface [90, 96], soit par le système en déterminant automatiquement la couche adéquate 
en analysant l’utilisation réalisée par l’utilisateur de l’application [97].  Shneidermann [90], a 
donné la possibilité à l’utilisateur de contrôler sa progression dans son logiciel de traitement 
de texte en déplaçant une « barre glissante » selon qu’il souhaite accéder aux couches 
supérieures ou inférieures (voir Figure 7). 
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Figure 7 - Mécanisme de changement de couche, Image extraite de (Shneiderman [90]) 
À l’opposé, deux méthodes ont été proposées pour changer automatiquement de couches en 
se basant soit sur l’expérience antérieure de l’utilisateur avec d’autres applications similaires 
ou soit sur la façon dont l’application est lancée [97].  
4.3 Résumé 
Dans le présent chapitre, il a été présenté les principales techniques contribuant à améliorer 
l’apprenabilité des systèmes. Elles ont toutes des avantages et des limites que le concepteur 
se doit de prendre en considération dans son choix pour la conception d’une technologie 
d’assistance facile à apprendre. L’approche par multicouches a été choisi pour le présent 
travail de recherche compte tenu de ses caractéristiques et des spécificités de la population 
d’étude.  
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Chapitre 5 
Méthodologie de recherche 
Dans le présent chapitre, nous présentons la méthodologie de recherche utilisée pour 
répondre à la problématique traitée dans cette thèse. 
5.1 Objectifs de la thèse 
Comme il a été spécifié précédemment dans l’introduction générale, le but principal de ce 
travail de recherche est de proposer un cadre de conception de technologies d’assistance 
faciles d’apprentissage et destinées aux personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer 
(PAMA). Cela a pour but d’aider les concepteurs d’interfaces utilisateurs en termes de 
facteurs à prendre en compte pour proposer des technologies d’assistance faciles 
d’apprentissage pour ce type de population. Pour atteindre ce but, nous avons choisi de 
développer une technologie d’assistance sous la forme d’un calendrier interactif appelé 
AMELIS (voir le Chapitre 6 pour plus de détails). 
 
Trois objectifs sous-tendent notre but. Ces derniers sont composés de plusieurs sous-objectifs 
pour faciliter notre démarche. 
 
Le premier objectif est donc de concevoir un calendrier interactif pour les PAMA qui réponde 
aux critères d’utilisabilité. Pour atteindre cet objectif, quatre sous-objectifs composent ce 
dernier : 
 Le premier sous-objectif est de déterminer les caractéristiques de la familiarité du 
calendrier traditionnel concernant l’utilisation et l’usage afin de fournir les éléments 
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pertinents pour adapter le langage technologique en un langage familier pour cette 
population. 
 Le second sous-objectif est de concevoir et implémenter un calendrier interactif qui 
répond aux besoins des PAMA, autrement dit utile. Ces besoins portent sur la 
mémoire, l’orientation temporelle et les liens sociaux. Il doit proposer aux utilisateurs 
des fonctionnalités permettant d’organiser leurs activités de la vie quotidienne, d’agir 
comme un outil de réminiscence des événements passés afin de renforcer leur 
interaction sociale. Il doit aussi être utilisable, inciter à l’utilisation, s’intégrer au 
milieu de vie de la PAMA. Côté technique, le calendrier AMELIS doit être modulaire 
et facilement extensible.  
 Le troisième sous-objectif est d’évaluer l’utilisabilité plus précisément l’apprenabilité 
initiale du calendrier AMELIS par des PAMA. Ceci afin de déterminer si les 
informations et les fonctionnalités de ce dernier sont compréhensibles et utilisables 
par cette population lors des premiers contacts. Le test d’utilisabilité permet 
d’identifier des problématiques liées à la conception de l’interface utilisateur et 
d’évaluer l’ensemble des fonctionnalités d’une application tout en impliquant 
l’utilisateur. 
 Le quatrième sous-objectif est de déterminer la satisfaction des PAMA envers le 
calendrier AMELIS. En effet, connaitre l’avis des utilisateurs est un point essentiel 
lors de la conception de n’importe quels produits technologiques. 
 
Le deuxième objectif est d’explorer le rôle de l’approche d’interfaces multicouches pour 
l’apprenabilité du calendrier AMELIS pour des PAMA en prenant en compte les deux 
portées du concept, à savoir l’apprenabilité initiale et l’apprenabilité étendue. Pour atteindre 
cet objectif, deux sous-objectifs composent ce dernier : 
 Le premier sous-objectif vise à évaluer si les PAMA peuvent apprendre à utiliser le 
calendrier AMELIS développé dans ce travail de recherche.  
 Le second sous-objectif est de documenter en quoi les interfaces multicouches 
peuvent jouer un rôle dans l’apprenabilité du calendrier AMELIS chez des PAMA. En 
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effet, pour atteindre cet objectif, deux versions du calendrier AMELIS sont utilisées, 
une version « multicouches » et une autre « non multicouches ». 
 
Le troisième objectif est d’identifier les barrières et les facilitateurs du calendrier AMELIS en 
regard de l’apprenabilité. Cela afin de mettre en avant les facteurs jouant un rôle dans 
l’apprenabilité d’une technologie d’assistance pour des PAMA. Pour atteindre cet objectif, 
deux sous-objectifs sont fixés : 
 Le premier sous-objectif est d’identifier les barrières et les facilitateurs de 
l’apprenabilité initiale du calendrier AMELIS pour PAMA.  
 Le second sous-objectif est d’identifier les barrières et les facilitateurs de 
l’apprenabilité étendue du calendrier AMELIS pour PAMA.  
 Le troisième sous-objectif est d’établir les composantes du cadre de conception pour 
une technologie d’assistance facile d’apprentissage pour des PAMA. 
Le Tableau 3 résume l’ensemble des objectifs ayant été fixés pour ce travail de recherche.  
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Tableau 3 - Liste des objectifs de la thèse 
Objectifs Sous-Objectifs 
Concevoir un calendrier 
interactif pour les PAMA qui 
réponde aux critères 
d’utilisabilité 
Déterminer les caractéristiques de la familiarité du 
calendrier traditionnel 
Concevoir et implémenter un calendrier interactif qui 
réponde aux besoins des PAMA, à savoir utile pour 
cette population 
Évaluer l’apprenabilité initiale d’AMELIS par des 
PAMA 
Déterminer le niveau de difficulté des fonctionnalités 
du calendrier AMELIS par les PAMA 
Évaluer la satisfaction des PAMA envers AMELIS 
Explorer le rôle de l’approche 
d’interfaces multicouches pour 
l’apprenabilité du calendrier 
AMELIS pour des PAMA 
Évaluer si les PAMA peuvent apprendre à utiliser 
AMELIS 
Documenter en quoi les interfaces multicouches 
peuvent jouer un rôle dans l’apprenabilité d’une 
technologie d’assistance chez des PAMA 
Identifier les barrières et les 
facilitateurs du calendrier 
AMELIS en regard de 
l’apprenabilité 
Documenter les barrières et les facilitateurs qui peuvent 
être impliqués dans l’apprenabilité initiale d’AMELIS 
pour des PAMA 
Documenter les barrières et les facilitateurs qui peuvent 
être impliqués dans l’apprenabilité étendue d’AMELIS 
pour des PAMA 
Établir la composition du cadre de conception d’une 
technologie d’assistance facile d’apprentissage pour 
des PAMA 
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5.2 Plan de recherche 
Pour atteindre le but de cette thèse, les objectifs ont été réalisés de la façon décrite dans la  
Figure 8. La méthodologie est détaillée dans les sections suivantes. 
 
 
Figure 8 - Plan de recherche de la thèse 
 
5.3 Conception et implémentation de la technologie d’assistance 
Compte tenu des objectifs de la thèse présentés dans la section précédente et des spécificités 
dans la population cible, nous avons opté pour une technologie d’assistance de type aide-
mémoire électronique. Cette TA appelée AMELIS pour Alzheimer Mémoire et Liens Sociaux 
prend la forme d’un calendrier interactif qui s’inspire de son homologue traditionnel souvent 
utilisé par cette population. Le calendrier AMELIS est présenté en détail dans le Chapitre 6. 
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Nous utilisons dès lors AMELIS pour désigner la technologie d’assistance développée dans le 
présent travail de recherche. 
 
Durant ce travail de recherche, plusieurs étapes ont été utilisées pour concevoir le calendrier 
AMELIS (voir Figure 9).  
 
 
Figure 9 - Étapes de conception de la technologie d’assistance 
Revue de littérature 
Afin de collecter des informations et d’avoir une vue globale sur les calendriers papier et les 
caractéristiques des personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer en termes de 
troubles cognitifs, une revue de littérature a été réalisée dans les premières phases du projet 
de recherche. Cette méthode a été utilisée afin de faciliter la compréhension de ce qu’est un 
calendrier traditionnel dans le cadre de l’organisation de la vie quotidienne. Aussi, la revue de 
littérature sur les personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer et leurs caractéristiques 
cognitives a été réalisée pour mieux comprendre les difficultés auxquelles elles font face. 
L’objectif principal de l’utilisation de cette méthode était de faciliter la prise de décision dans 
les étapes suivantes. 
 
Analyse des besoins 
Identifier les besoins des PAMA est une étape importante pour la conception du calendrier 
AMELIS. Les points clés émergents de la revue de littérature ont eu une influence sur les 
étapes suivantes. 
 
Scénarios d’utilisation 
Cette méthode de conception a permis de décrire sous forme d’histoire les activités ou les 
tâches dans lesquelles le calendrier AMELIS devait être utilisé. Selon Rogers et coll. [98], 
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elle permet d’explorer et de discuter des contextes d’utilisation, des besoins de l’utilisateur et 
des exigences au niveau de l’application. L’avantage de cette méthode, est selon ses auteurs, 
d’expliquer en langage naturel l’utilisation de l’application, en s’affranchissant de 
descriptions purement techniques. Ceci permet à toute personne de prendre part à la 
conception d’AMELIS.  
 
Production d’un prototype non fonctionnel 
Pour concevoir une application avec une interface utilisateur, la création d’un prototype est 
un moyen d’expression des idées. L’étape du prototypage est indispensable pour concrétiser, 
évaluer et communiquer les idées de conception de l’application dans l’équipe de conception, 
ceci dans le but de voir comment elles s’articulent entre elles [98]. Deux types de prototypage 
ont été utilisés dans la conception du calendrier AMELIS, le prototypage basse-fidélité et 
haute-fidélité.  
 
5.4 Expérience n°1 – Familiarité du calendrier traditionnel et 
utilisabilité du calendrier AMELIS 
Le but de cette expérience est de répondre aux questions sur la familiarité du calendrier 
traditionnel et l’utilisabilité du calendrier AMELIS. 
Devis 
Cette recherche applique la méthode du test utilisateur afin d’évaluer l’utilisabilité du 
calendrier AMELIS par des personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. Comparativement 
aux autres méthodes d’évaluation d’interfaces utilisateurs comme l’inspection ou la balade 
cognitive faisant intervenir des experts [99], le test d’utilisabilité détient plusieurs avantages 
pour notre problématique de recherche. Tout d’abord, cette méthode permet l’observation de 
l’utilisateur final du produit, et de réaliser des cas réels d’utilisation en se basant sur des 
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scénarios [98, 99]. Cela permet d’obtenir des informations pertinentes sur les forces et les 
points à améliorer de l’interface utilisateur du produit.  
Éthique 
Le projet de recherche a été approuvé par le comité d’éthique de l’Université de Sherbrooke 
et tous les participants ont donné leur consentement en signant le formulaire associé (voir  
Annexe A.1).  
Participants 
Sept personnes âgées saines et 5 personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer ont été 
recrutées pour cette étude. Les critères d’inclusion étaient : (1) être âgé de 65 ans et plus ; (2) 
Comprendre le français ; (3) utiliser un calendrier traditionnel ; (4) vivre à domicile ; (5) être 
capable de voir et d’entendre (les deux peuvent avoir une correction) ; (6) ne pas avoir de 
trouble sévère de la motricité ; (7) avoir un diagnostic posé pour les participants atteints de la 
maladie d’Alzheimer léger à modéré. Le consentement du participant a été obtenu avant 
l’entrée dans l’étude.  
Procédure 
Composition de l’équipe 
L’expérience a eu lieu au laboratoire DOMUS de l’Université de Sherbrooke dans le calme et 
la discrétion ou au domicile du participant pour l’accommoder. Lors de l’évaluation du 
calendrier AMELIS, le participant a été en présence de 2 observateurs : 1) un administrateur 
chargé du bon déroulement du test, et des explications des tâches à réaliser; ;((2) un 
observateur chargé d’observer le test et de remplir la grille d’évaluation en fonction des 
tâches. Si le participant le désirait, il pouvait être accompagné d’un proche afin de se sentir 
plus en confiance durant l’expérience. Pour objectiver les capacités cognitives des 
participants de l’étude, une étudiante au doctorat en psychologie de l’Université de 
Sherbrooke a fait passer des tests cognitifs aux participants. 
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Figure 10 - Déroulement de l'expérience n°1 
L’expérimentation s’est déroulée en plusieurs étapes représentées dans la Figure 10.  Les 
participants ont tout d’abord été accueillis dans la salle. Chacune des étapes de l’expérience a été 
expliquée au participant afin de réduire l’anxiété pouvant être associée à l’expérience. Ainsi, un 
environnement calme et propice à la concentration a été fourni. Les participants ont été encouragés 
à ne pas s’inquiéter au sujet de l’expérience ou de leur performance en leur rappelant que le 
calendrier était testé et non eux. 
Méthodes de recueil de données 
 
Questionnaires : 
Plusieurs questionnaires ont permis d’évaluer des concepts divers. Ces derniers sont présentés ci-
dessous. 
Évaluation des capacités cognitives 
Les évaluations des capacités cognitives ont été réalisées à l’aide du questionnaire Mini Mental 
State Examination [100]  (voir Annexe B.9) et de l’Échelle de Matis  [101] (voir Annexe B.10). 
Afin d’objectiver les altérations des fonctions cognitives de la personne âgée dans le cadre de 
maladies neurodégénératives. Ces tests ont été réalisés au début de l’expérimentation par une 
étudiante en psychologie formée pour le faire. 
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Évaluation de la familiarité avec la technologie 
L’évaluation du niveau de la familiarité avec la technologie a été réalisée avec un 
questionnaire adapté de la littérature [43]. Initialement, le questionnaire était divisé en deux 
parties. La première partie concernait la fréquence d’exposition à la technologie avec la 
question « À quelle fréquence utilisez-vous les produits suivants? » (Notre traduction). La 
seconde partie concernait les compétences du participant avec les produits technologiques 
avec la question « Lorsque vous utilisez les produits, avec combien de fonctionnalités du 
produit êtes-vous familière et combien en utilisez-vous? » (Notre traduction). Les réponses 
proposées à la première question vont de « Tous les jours » à « Jamais » et les réponses à la 
seconde question vont de « Toutes les fonctionnalités (vous utilisez le manuel pour les 
vérifier) » à « Aucunes fonctionnalités – Vous n’utilisez pas le produit ». (voir Annexe B.11). 
La version modifiée de ce questionnaire pose les deux mêmes questions avec de légers 
ajustements à savoir « À quelle fréquence utilisez-vous les produits suivants? » et « Lorsque 
vous utilisez les produits, combien de fonctionnalités du produit utilisez-vous? ». Cependant, 
le choix de réponses à la première question a été ajusté afin de tenir compte de la 
problématique des personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer concernant 
l’orientation temporelle (voir Tableau 4). Deux autres questions ont été ajoutées, l’une sur la 
perception de l’utilisation de façon générale et l’autre sur la perception en cas d’erreur des 
produits technologiques listés. À savoir « Comment qualifieriez-vous l’utilisation de ces 
objets?» et « En cas d’erreur, lors de l’utilisation de ces objets, il vous est (ex. facile) de 
corriger celles-ci (ex. de revenir en arrière)? ». Les réponses proposées dans la troisième et la 
quatrième question allaient de « Très facile » à « Très difficile ». L’objectif était d’évaluer la 
familiarité perçue des produits technologiques afin de mettre en avant le comportement du 
participant dans l’utilisation de ces objets. La sélection des produits technologiques était 
basée sur la similarité des caractéristiques des produits avec le calendrier AMELIS d’une 
part. D’autre part, des produits communément utilisés au domicile ont été placés dans la liste. 
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Tableau 4 - Réponses initiales et modifiées du questionnaire sur la familiarité avec la 
technologie 
Choix de réponses proposé par Blacker [43] Choix de réponses dans notre version 
Tous les jours Tous les jours 
Plusieurs fois par semaine Presque toujours 
Une ou deux fois par semaine Fréquemment 
Toutes les quinzaines 
Tous les mois 
Seulement utilisé une ou deux fois Occasionnellement 
Jamais Jamais 
 
Toutes les réponses ont été analysées selon le protocole d’évaluation de l’auteur qui a établi 
des scores individuels pour chaque question et un score général (somme des scores aux 
questions) pour la familiarité avec la technologie. Un score global élevé est un indicateur 
d’une grande expérience avec la technologie alors qu’un score faible représente un faible 
niveau d’expérience avec la technologie [44]. Le score maximum possible est de 252 et au 
minimum de 0. La passation du questionnaire a été réalisée à la manière d’un entretien (en 
face à face). Les réponses aux questions posées ont été écrites par l’expérimentateur afin de 
faciliter l’échange avec le participant. 
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Évaluation de l’usage du calendrier traditionnel 
 Le questionnaire sur l’usage du calendrier traditionnel  a été élaboré afin d’identifier 
l’utilisation du calendrier traditionnel  par le participant en termes d’informations inscrites sur 
ce dernier, de localisation dans le milieu de vie, etc. Ces informations permettaient de 
déterminer des caractéristiques de la familiarité du calendrier AMELIS.  La passation du 
questionnaire a été réalisée à la manière d’un entretien (en face à face). Les réponses aux 
questions posées ont été écrites par l’expérimentateur afin de faciliter l’échange avec le 
participant 
Évaluation de l’utilisabilité perçue du calendrier AMELIS 
L’utilisabilité perçue du calendrier AMELIS a été évaluée à l’aide d’un questionnaire 
adapté de [102]  pour l’expérience. Le but de ce questionnaire était de connaitre la perception 
des participants sur l’utilisabilité perçue du calendrier AMELIS. Il était composé de plusieurs 
catégories concernant la conception, la présentation de l’interface utilisateur, le mode 
d’interaction, les fonctionnalités et la satisfaction par rapport au calendrier AMELIS.   
Dessin 
Une activité de dessin du calendrier traditionnel a été réalisée par les participants afin de 
documenter leur représentation de cet artéfact à savoir les éléments essentiels le constituant. 
Cette technique a été appliquée par de nombreux chercheurs afin d’évaluer la représentation 
mentale d’un participant [103, 104]. Pour réaliser cette activité de dessin, une feuille de 
papier et un crayon noir ont été fournis au participant. Pour faciliter l’activité, il a été 
expliqué au participant que ses capacités à dessiner ne sont pas évaluées. 
Photographie 
Une prise de photographie a été réalisée afin de documenter les caractéristiques et l’usage du 
calendrier traditionnel par les participants et compléter les informations pour la spécification 
des caractéristiques sur la familiarité du calendrier traditionnel.  Pour réaliser cette étape, il a 
été dans un premier temps demandé au participant dans le formulaire de consentement s’il 
donnait son accord pour la prise de photographie durant l’expérience. Ensuite, il a été 
demandé au participant d’amener son calendrier lors de l’expérience afin que la photographie 
soit prise. Pour les participants où l’expérience a été réalisée à leur domicile, la demande a été 
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formulée sur place. Dans tous les cas, les participants étaient libres de refuser la prise de cette 
photographie. 
Utilisation du calendrier traditionnel  
Cette activité a consisté à demander au participant d’utiliser un calendrier traditionnel  vierge 
fourni par l’expérimentateur afin d’en documenter l’utilisation et les informations pour la 
spécification des caractéristiques de la familiarité du calendrier traditionnel. Ainsi, il était 
possible d’observer la façon (p. ex. utilisation d’un stylo noir ou d’un crayon de couleur, 
etc..) qu’avait le participant pour inscrire modifier et annuler des activités dans différentes 
situations (ex. activités ponctuelles, récurrentes, importantes).   
Test d’utilisabilité : AMELIS 
Cette activité a consisté à la réalisation de 5 tâches principales tirées de scénarios d’usage pour se 
rapprocher d’une utilisation réelle du calendrier AMELIS (voir Annexe B.1).  
1. La consultation de l’agenda du calendrier AMELIS. Cette tâche consistait pour le 
participant à interagir avec AMELIS afin d’aller rechercher de l’information comme la liste des 
activités d’une journée.  
2. L’inscription d’une activité préenregistrée. Cette tâche consistait pour le participant à 
sélectionner une activité dans le catalogue de choix d’activités, puis à planifier l’heure de début de 
l’activité dans la journée demandée. 
3. L’inscription d’une activité non préenregistrée. Cette tâche consistait pour le participant 
à créer une activité qui n’était pas dans le catalogue de choix d’activités en utilisant un clavier 
virtuel et à planifier l’heure de début dans la journée demandée. 
4. La modification d’une activité. Cette tâche consistait pour le participant à sélectionner une 
activité planifiée dans une journée demandée et à effectuer un changement d’horaire de celle-ci. 
5. L’annulation d’une activité. Cette tâche consistait pour le participant à sélectionner une 
activité planifiée dans une journée et à effectuer une annulation de celle-ci. 
Durant le test d’utilisabilité, le participant alternait entre deux types de consultation : 
une consultation dite « passive » qui consistait à décrire l’interface utilisateur du calendrier 
AMELIS dans le but d’exprimer la compréhension des éléments, et une consultation dite 
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« active » qui consistait à utiliser les fonctionnalités de l’application afin de réaliser des 
tâches.  
Pensée à voix haute : Cette méthode a pour but de faire expliciter au participant ses pensées durant 
la réalisation de la tâche, l’objectif étant de comprendre les buts et le comportement du participant 
face à l’interface utilisateur. Par exemple, le participant décrit ce qu’il croit qu’il va se passer ou la 
raison de la réalisation d’une action [59].  
Enregistrement vidéo : Des enregistrements vidéo de l’utilisation d’un calendrier traditionnel par 
le participant et de l'interaction avec le calendrier AMELIS lors de la réalisation des tâches ont été 
réalisés et nous ont permis de revenir sur l’expérience passée par un participant afin d’enrichir notre 
analyse de données. 
Matériels et mesures 
Le Tableau 5 présente les mesures prises pendant l’expérimentation avec AMELIS 
Tableau 5 - Méthodes et mesures durant l’expérience n°1 
Variables dépendantes Méthodes Mesures 
Raisonnement, 
commentaires durant 
l’utilisation du calendrier 
AMELIS 
Observation directe, 
enregistrement vidéo, 
pensées à voix haute 
Classification 
Utilisation correcte, 
incorrecte ou inappropriée 
des fonctionnalités du 
calendrier 
Observation directe, 
enregistrement vidéo, 
Comptage des erreurs 
Degré de familiarité du 
participant avec la 
technologie 
Questionnaire Score 
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Analyse des données 
L’analyse des données porte sur le calendrier traditionnel ainsi que sur le calendrier 
AMELIS. Concernant le calendrier traditionnel, le dessin, la photographie et l’utilisation du 
calendrier vierge ont fait l’objet d’une analyse qualitative en catégorisant les résultats. Les 
catégories sont listées et sont comptées par rapport aux nombres d’exemples de chaque 
catégorie. 
Dessin 
Les dessins étant très illustratifs, l’expérimentateur s’est constamment référé à la description 
faite par le participant durant la réalisation du dessin pour s’assurer d’une bonne 
interprétation. Afin de faire émerger des thématiques des dessins, une comparaison entre les 
dessins a été réalisée afin d’identifier des similarités et des différences. Par exemple si des 
représentations visuelles comme des petits dessins (p. ex. un gâteau pour représenter une fête 
d’anniversaire) sont présents dans les dessins alors une catégorie symbole sera créée.   
Photographie 
Pour identifier les critères de la familiarité avec le calendrier traditionnel, une analyse du 
contenu a été réalisée. Elle a consisté à relever les informations inscrites par les participants 
sur ce dernier et à en déduire des thématiques telles que des annotations, des symboles et 
autres. Les photographies ont été comparées les unes aux autres afin de faire émerger des 
thématiques. Cette classification s’est basée sur les caractéristiques communes entre les 
photographies. Par exemple, si des couleurs différentes sont utilisées dans les calendriers 
photographiés pour inscrire des informations alors une thématique code couleur fera partie de 
l’analyse des données. 
Système de codage 
Pour faciliter la compréhension des termes utilisés dans l’expérience, le Tableau 6 précise 
leur définition.  
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Tableau 6 - Définitions des termes utilisés dans l’expérience n°1 
Terme Définition 
Tache Ensemble d’une ou plusieurs étapes 
Étape Ensemble d’une ou plusieurs actions 
Action Action unitaire de l’utilisateur sur un élément de l’interface 
utilisateur 
Fonction Fonction de l’élément (p. ex. diminuer ou augmenter) 
Élément Composant graphique de l’interface utilisateur (p. ex. la flèche de 
direction vers la gauche) 
 
Pour faciliter la compréhension des codes utilisés dans le test d’utilisabilité le Tableau 7 
présente la description de ces derniers. 
Tableau 7 - Code pour l’évaluation de l’utilisabilité du calendrier AMELIS 
Code Description 
Ne sait pas Ne sait pas à quoi correspond l’élément ou la signification 
ou quelle action entreprendre 
Identification incorrecte L’identification de l’élément fournie par le participant ne 
correspond pas à la réponse attendue 
Signification incorrecte La signification de l’élément fournie par le participant ne 
correspond pas à la réponse attendue 
Erreur de clic Appuie sur une zone proche de l’élément cible 
Erreur de commission Appuie sur un élément au lieu d’un autre 
 
  57 
5.5 Expérience n°2- Apprenabilité du calendrier AMELIS et 
interfaces multicouches 
Approche expérimentale 
Cette recherche a appliqué un protocole expérimental à cas unique dans le but d’évaluer 
l’efficacité d’une intervention sur des individus s’inscrivant dans une population cible, soit 
des personnes âgées atteintes de la maladie Alzheimer [105–108]. À la différence des groupes 
expérimentaux, où plusieurs participants sont comparés à des individus ayant des 
caractéristiques similaires, dans un devis à cas unique, l’individu est comparé à lui-même. Il 
remplit alors la fonction de son propre groupe contrôle. Cela permet d’obtenir une validité 
interne et externe satisfaisante. Comparativement à une recherche utilisant un groupe 
expérimental avec groupe contrôle, un protocole expérimental à cas unique détient un grand 
avantage, celui d’optimiser l’investissement en termes de temps et d’argent [109]. Certains 
éléments doivent être nécessairement présents afin de qualifier ce protocole expérimental de 
cas unique, soit l’identification des objets à l’étude. Dans cette recherche, le bien-être 
psychologique et l’utilité de la nouvelle technologie ont été les phénomènes cibles. La mesure 
continue doit être administrée quotidiennement durant toute la durée de l’expérience. 
L'objectif étant de détecter d’une manière précise les changements qui se réalisent dans le 
temps. Un devis de type ABA, est caractérisé par 3 phases distinctes, et a été utilisé dans cette 
recherche. La première phase (A ou niveau de base) a permis de récolter des mesures 
reflétant le niveau typique et actuel des phénomènes étudiés chez l’individu avant que 
l’intervention proposée n’ait été appliquée. Ainsi, nous avons pu faire une comparaison entre 
ce niveau de base et celui durant l’intervention [106]. L’intervention (appelée condition 
expérimentale ou phase B) a consisté à l’introduction du calendrier AMELIS dans 
l’environnement de l’individu. Il y avait deux modalités d’affichage pour le calendrier 
AMELIS, une utilisant l’approche multicouche et l’autre sans l’approche multicouche. 
Chacun des participants avait une modalité d’affichage durant toute la durée de l’expérience. 
La dernière phase (A ou post-traitement), a consisté au retrait de l’intervention autrement dit 
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au retrait du calendrier électronique interactif AMELIS. Tous les critères énumérés ci-dessus 
ont été respectés dans ce devis. 
Participants 
Deux personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer (âgées de 65 et plus) vivant seules 
à leur domicile et bénéficiant de la présence d’un proche aidant  ont participé à cette étude. 
Les critères d’inclusion de la recherche étaient que les personnes âgées aient l’habitude 
d’utiliser un calendrier traditionnel  pour organiser leurs activités de la vie quotidienne et 
prendre des médicaments pour leur santé et ne souffraient pas de dépression. Les participants 
potentiels ont été dirigés vers les chercheurs par l’infirmière de la Villa de l’Estrie qui a les 
connaissances nécessaires pour identifier les personnes âgées atteintes de la maladie 
d’Alzheimer. Aucune expérience avec les ordinateurs n’était requise pour participer à 
l’expérience. Les participants ne devaient pas souffrir de troubles visuels ou physiques 
pouvant les limiter dans l’usage d’un ordinateur à écran tactile. Les proches aidants devaient 
connaitre les participants, les rencontrer régulièrement pour réaliser des activités par 
exemple. 
Éthique 
Le projet de recherche a été approuvé par le comité d’éthique de la recherche CÉR de la 
Faculté lettre et sciences humaines de l’Université de Sherbrooke et tous les participants ont 
donné leur consentement (voir Annexe A.2).  
Procédure 
Composition de l’équipe  
L’intégralité de cette étude s’est déroulée au domicile des participants. Deux 
expérimentateurs ont mené l’expérience : un étudiant au doctorat en informatique et une 
étudiante au doctorat en psychologie étant l’expérimentateur en psychologie. L’infirmière 
nous a recommandé des participants. Les personnes ont été rencontrées afin de (1) s’assurer 
qu’elles répondaient aux critères d’inclusion de la recherche, (2) leur expliquer le but de 
l’étude et (3) d’évaluer leurs fonctions cognitives à l’aide de questionnaires afin d’objectiver 
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l’atteinte des fonctions cognitives.  Lorsque ces personnes ont été jugées aptes à consentir à la 
recherche, et que le consentement libre et éclairé a été obtenu, les participants ont été admis à 
l’étude et se sont vu assigner leur version du calendrier AMELIS. 
Deux études de cas unique ont été réalisées avec un devis de recherche ABA. Des étapes 
préliminaires ont été réalisées avant la réalisation du devis ABA. Durant la première phase A1 
(pré-intervention), des informations sur le sentiment de bien-être général, l’estime de soi, la 
qualité de vie des participants, leur niveau de participation sociale ont été récoltées. Lors de 
la phase B, les participants ont appris comment utiliser le calendrier AMELIS. Durant la 
seconde phase A2, (post-intervention), les mêmes informations ont été une nouvelle fois 
récoltées auprès des participants. Les détails de chaque phase sont fournis ci-dessous. 
L’intervention utilisée dans cette étude a été basée selon la procédure d’Imbeault et coll. [54], 
impliquant l’apprentissage du fonctionnement d’une technologie d’assistance – un agenda 
électronique sur téléphone mobile AP@LZ et du transfert des acquis des participants dans la 
vie quotidienne. 
 
Étapes préliminaires  
Les questionnaires Mini Mental State Examination [100] (voir annexe B.9) et l’Échelle de 
Matis[101] ont été utilisés afin d’évaluer objectivement les altérations des fonctions 
cognitives de la personne âgée dans le cadre de maladies neurodégénératives. 
La mesure de la familiarité avec la technologie a été évaluée avec un questionnaire adapté de 
la littérature [43]. L’objectif du questionnaire était de révéler des informations concernant 
l’expérience et le comportement des participants avec la technologie. La sélection des 
produits technologiques était basée sur la similarité des caractéristiques des produits avec le 
calendrier AMELIS d’une part. D’autre part, des produits communément utilisés au domicile 
ont été placés dans la liste. Le questionnaire avait pour but de déterminer si les produits sont 
utilisés par les participants, comment ils les utilisaient et comment ils se comportaient en cas 
d’erreur. À partir des réponses des participants, un score de familiarité avec la technologie 
était calculé. Un niveau élevé d’exposition et une connaissance poussée des produits 
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produisaient un score élevé de familiarité avec la technologie [43]. Le score maximum 
hypothétique était de 252 et au minimum de 0. 
L’orientation temporelle et la gestion des activités de la vie quotidienne est un questionnaire 
comprenant 15 items, et a été administré au participant afin de déterminer son profil vis-à-vis 
de l’orientation temporelle et sa gestion des activités de la vie quotidienne (voir annexe B.2). 
  
Avant l’intervention (A1) 
La mesure des problèmes quotidiens rencontrés par les participants dus à leur maladie ont été 
réalisées à l’aide du (1) Multifactorial Memory Questionnaire (MMQ version française 
traduite) [110] et (2) Prospective And Retrospective Memory Questionnaire (PRMQ, version 
française) [111] (voir annexe B.3). Le MMQ comprend 57 questions sur des situations 
communes dans lesquelles des problèmes de mémoires sont présents (ex. : perte des clés, 
oubli d’un rendez-vous, etc.). Trois aspects sont évalués dans ce questionnaire, à savoir la 
satisfaction du participant par rapport aux performances de sa mémoire, la perception 
quotidienne de ses capacités mnésiques.  Les réponses sont évaluées sur une échelle à 5 
points. Le PRMQ est un questionnaire contenant 16 items concernant les situations courantes 
sollicitant la mémoire. Il est demandé aux participants d’indiquer la fréquence d’apparition de 
problèmes mnésiques dans diverses situations, par le biais d’une échelle allant de 1(très 
souvent) à 5 (jamais). Ce questionnaire a été rempli par l’expérimentateur en psychologie. 
L’Échelle d’Estime de soi de Rosenberg (ÉES) [112] (voir Annexe B.4) est un questionnaire 
auto rapporté de 10 items qui  a été administré par l’expérimentateur en psychologie. Ce test 
unidimensionnel évalue l’estime de soi du participant qui est une dimension significative du 
bien-être psychologique [113]. 
L’Échelle de bien-être général mesurant le niveau du bien-être psychologique a été 
administrée par l’expérimentatrice en psychologie (voir Annexe B.5). Ce test est la version 
française du « General Well-Being Schedule » [114]. Cet instrument papier-crayon auto 
rapporté comporte 18 items avec deux échelles différentes. Une échelle de Likert avec 6 
points d’ancrage est utilisée pour permettre aux participants de répondre aux 14 premiers 
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items du questionnaire, et pour les quatre dernières questions, l’outil qui a été priorisé est 
plutôt une échelle graduée entre 1 et 10. 
Le WHOQOL-OLD (voir Annexe B.6), un questionnaire conçu pour une population âgée a 
été sélectionné pour mesurer le concept de la qualité de vie. Ce questionnaire a été fait passer 
par l’expérimentatrice en psychologie. C’est un instrument auto rapporté, multidimensionnel 
constitué de 24 questions portant entre autres sur l’autonomie de la personne [115].  
L’Échelle de dépression gériatrique, servant à mesurer la symptomatologie dépressive (voir 
Annexe B.7). Ce test auto rapporté comportant 30 items a été spécifiquement adapté pour la 
population âgée [116].  
 
Intervention (B) 
L’intervention a été basée sur les travaux issus de la littérature [54] et de la méthode 
d’apprentissage de Solberg et Mateer [117]. À savoir, 3 phases, l’acquisition, l’application et 
l’adaptation des connaissances. Il y a eu un total de 14 rencontres d’une durée variant entre 
20 et 90 minutes pour chacun des participants. 
 
Acquisition : L’étape d’acquisition avait pour but de faire connaitre aux participants à quoi 
peut servir l’outil d’assistance. Durant cette phase, chacune des sections et des fonctionnalités 
faisant l’objet d’un apprentissage ont été expliquées et montrées au participant. Celui-ci a dû 
alors répondre à des questions afin de démontrer sa compréhension (voir grille d’évaluation 
d’apprentissage en Annexe B.8). Les réponses aux questions ont été réalisées de manière 
motrice (pointage des éléments de l’interface utilisateur, etc.) sans référence aux souvenirs de 
l’apprentissage, à l’utilisation de la mémoire explicite, mémoire souvent détériorée dans la 
maladie d’Alzheimer [118–120]. Lorsque le participant a fourni une réponse incorrecte ou a 
été incapable de répondre, la bonne réponse lui a été donnée. Durant chaque session, les 
questions ont été posées trois fois aléatoirement afin d’évaluer la compréhension du 
participant. L’ordre des sections et fonctionnalités faisant l’objet d’un apprentissage ainsi que 
les questions associées a été le même pour l’ensemble des participants.  
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Application : Cette étape avait pour but de permettre au participant d’apprendre « comment » 
et « quand » utiliser le calendrier AMELIS, des simulations (rendez-vous médical) ont été 
réalisées par le participant. Ces dernières ont couvert toutes les sections et les fonctionnalités 
du calendrier. Les performances du participant durant cette phase ont été évaluées sur une 
échelle de 4 points.  Durant cette phase, chaque fonctionnalité faisant l’objet d’un 
apprentissage a eu son scénario d’application.  
 
Adaptation : Cette étape a permis au participant de généraliser les acquis obtenus aux étapes 
précédentes dans des situations réelles. Six tâches réelles ont été proposées au participant (p. 
ex.  planifier un rendez-vous avec l’expérimentateur et l’appeler la veille pour confirmer 
l’heure du rendez-vous) afin de vérifier s’il pouvait utiliser le calendrier AMELIS 
correctement dans sa vie quotidienne.  
 
Après l’intervention (A2) 
Les évaluations après-intervention étaient les mêmes que pour l’avant-intervention et ont 
commencé dès le retrait du calendrier AMELIS. 
 
Matériels et mesures 
Le Tableau 8 présente les méthodes de collectes de données et les mesures prises durant 
l’expérience n°2. 
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Tableau 8 - Méthodes et mesures prises durant l’expérience n°2  
Variables dépendantes Méthodes Mesures 
Taux de réussite aux tâches 
en pourcentage 
Observation directe, 
enregistrement vidéo 
Comptage d’erreur 
Degré de familiarité avec la 
technologie 
Questionnaire Score 
Raisonnement, 
commentaires durant 
l’utilisation du calendrier 
AMELIS 
Observation directe, 
enregistrements vidéo, 
pensées à voix haute 
Classification 
Utilisation des 
fonctionnalités du calendrier 
AMELIS 
historique d’utilisation Comptage d’occurrences 
 
Analyse des données 
Étant donné le type de l’étude mené, la taille de notre échantillon et le caractère qualitatif et 
quantitatif de nos données, nous avons réalisé une analyse descriptive des données. Nous 
nous sommes basés sur le taux de réussite et les erreurs commises par les participants 
rapportés lors des différentes phases d’apprentissage du fonctionnement du calendrier 
AMELIS pour vérifier l’atteinte des objectifs. 
L’analyse des données pour cette étude était basée sur les caractéristiques du devis de 
recherche et du nombre de participants sollicités. Pour l’objectif n°1 , apprendre à utiliser le 
calendrier AMELIS, les performances des participants dans la phase d’intervention ont été 
analysées visuellement [54, 121]. Les réponses aux questions fournies par les participants ont 
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été traduites sur un graphique par l’intermédiaire du taux de réussite en pourcentage dans la 
phase d’acquisition.  
L’apprenabilité des fonctionnalités a été analysée en représentant dans un diagramme à barres 
les trois niveaux de réussite à savoir complètement réussis, partiellement réussis, échec [122].  
Les erreurs  commises par les participants durant les différentes phases ont été analysées en 
fonction de leur fréquence, et leur nature. L’utilisation du calendrier AMELIS au domicile 
des participants a été utilisée pour compléter les résultats descriptifs [54].  
 
5.6 Résumé 
Dans ce chapitre, la méthodologie de recherche a été présentée. L’utilisation de 
questionnaire, de méthode d’observations, de méthodes de collecte de données, méthodes 
d’études de cas ont été utilisés dans cette recherche afin de mieux comprendre l’application 
du concept d’apprenabilité à cette population dans un contexte d’assistance technologique. 
Les détails de la méthodologie de recherche, des questionnaires utilisés, des propriétés 
métrologiques des instruments de mesure et leur administration ont été discutés. Le but et les 
objectifs de cette recherche ont été mis en évidence. Les chapitres suivants présenteront les 
résultats de cette méthodologie au niveau de la conception, implémentation et l’évaluation du 
calendrier AMELIS. 
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Chapitre 6 
Conception et implémentation du calendrier 
AMELIS 
6.1 Le calendrier AMELIS 
6.1.1 Nature du projet 
Comme il a été présenté dans l’introduction de cette thèse, les personnes âgées atteintes de la 
maladie d’Alzheimer ont des troubles cognitifs affectant leur mémoire. Dans la vie 
quotidienne, elles éprouvent des difficultés à s’organiser dans la vie quotidienne. Elles 
utilisent des aide-mémoire traditionnels comme des pense-bête, des agendas et des 
calendriers.  
 
Pour concevoir des technologies d’assistance, la prise en considération du milieu de vie de 
l’utilisateur est un élément important. Par conséquent, dans le présent travail de recherche, 
l’artéfact du calendrier traditionnel a été choisi comme métaphore pour le projet AMELIS. 
Les sections suivantes développeront plus en détail les caractéristiques du calendrier 
traditionnel. 
6.1.2 Objectifs du projet 
Comme il a été présenté dans l’introduction de cette thèse, l’objectif principal est de 
proposer un cadre de conception de technologies d’assistance facile d’apprentissage pour des 
personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. Pour atteindre cet objectif, il a été nécessaire 
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de concevoir et implémenter une technologie d’assistance qui soit en adéquation avec les 
personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. Nous avons donc fixé plusieurs objectifs à 
atteindre quant à la conception et implémentation d’une telle technologie. Une partie de ces 
derniers est d’ailleurs reprise dans les expérimentations présentées dans les prochains 
chapitres. 
Le premier objectif consiste à proposer aux utilisateurs une technologie d’assistance 
permettant de supporter leurs fonctions mnésiques à savoir la mémoire prospective et 
rétrospective ainsi que de maintenir les liens sociaux avec leurs proches.  
Le second objectif consiste à proposer aux utilisateurs des fonctionnalités permettant 
d’organiser leurs activités de la vie quotidienne, d’agir comme un outil de réminiscence des 
événements passés afin de renforcer leur interaction sociale. 
Le troisième objectif consiste à proposer une technologie d’assistance qui soit 
utilisable, incite à l’utilisation, s’intègre au milieu de vie de la personne âgée avec la maladie 
d’Alzheimer. 
Enfin, le quatrième objectif consiste à concevoir une technologie d’assistance 
modulaire, facilement extensible.  
6.2 Conception du calendrier AMELIS 
6.2.1 Phase de conception 
Le processus de conception du calendrier AMELIS (voir Figure 11 
Figure 11) a impliqué différentes phases qui seront présentées en détail dans les sections 
suivantes. 
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Figure 11- Étapes de conception du calendrier AMELIS 
6.2.2 Prototypage basse-fidélité 
Selon Rogers et coll. [98],le prototype basse-fidélité est utile, car il vise à être simple, peu 
couteux et rapide à produire. Pour ces auteurs, ce type de prototypage offre la possibilité 
d’explorer diverses solutions, surtout dans les étapes préliminaires de développement.  
 
Dans le projet AMELIS, ce type de prototypage a été utilisé afin d’explorer les différentes 
idées de conception d’interface utilisateur. Comme il a été indiqué dans les objectifs du 
projet, le calendrier AMELIS devait être visuellement un calendrier s’inspirant des 
calendriers traditionnels existants. Afin de se rapprocher le plus que possible des calendriers 
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que les personnes âgées ont l’habitude de voir dans leur milieu de vie et prendre en 
considération la problématique d’orientation temporelle de cette population. Différentes 
esquisses d’interface utilisateur ont été réalisées à l’aide de crayon et de papier.  
 
6.2.3 Prototypage haute-fidélité 
Le prototype haute-fidélité a pour but d’être le plus proche du produit final [98]. Selon 
Baccino [123] l’interface utilisateur de l’application se doit d’être réaliste même si 
l’implémentation technique n’est pas encore développée (p. ex. absence de base de données, 
etc.). Selon cet auteur, ce type de prototypage est plus couteux qu’un prototype basse-fidélité 
et requiert une conception avancée. C’est pour cela qu’il est plus souvent utilisé lors d’une 
phase avancée du développement. Dans le cadre du projet AMELIS, plusieurs versions de 
prototypage haute-fidélité ont été explorées (voir Figure 12) permettant aux membres du 
projet d’évaluer l’adéquation entre les propositions et les caractéristiques des personnes âgées 
avec la maladie d’Alzheimer (ex. problème de perception des couleurs). 
 
Figure 12 - Exemple de prototype haute-fidélité du calendrier AMELIS 
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6.3 Fonctionnalités 
 
Figure 13 - Écran d'accueil du prototype du calendrier AMELIS 
 
La Figure 13 montre le menu principal ou écran d’accueil du calendrier AMELIS. La partie 
gauche de l’écran est composée d’un encart affichant la date du jour accompagné du mot 
aujourd’hui, ensuite il y a l’heure et la météo courante. En dessous se situe l’image d’accueil 
qui affiche une image thématique selon les préférences de l’utilisateur. Au bas de l’image 
d’accueil se trouvent des boutons qui ont été conçus pour permettre à l’utilisateur  donnant 
accès à des fonctionnalités d’organisation 1)  du catalogue d’activités, 2) du répertoire de 
contacts, 3) de la liste des médicaments  de l’utilisateur. La partie droite de l’écran est 
composée de deux parties. La première permet de changer les mois du calendrier AMELIS à 
l’aide de flèches directionnelles. La seconde partie située en dessous affiche une grille des 
jours du mois courant ou sélectionné par l’utilisateur. La présence d’icônes dans certaines 
cases des jours signale des activités planifiées dans les journées correspondantes. 
 
Consulter la liste des activités d’une journée 
Lors de la consultation de la liste des activités (sélection par l’utilisateur de la case du jour 
correspondante), l’agenda de la journée s’affiche à la place de l’image d’accueil. Des entêtes 
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sont présents pour indiquer la journée de l’agenda et rappel à l’utilisateur la fonction qu’il 
utilise actuellement dans le calendrier. Les activités sont affichées sous forme de liste suivant 
un ordre chronologique.  
 
Figure 14 - Capture d’écran de l’agenda d’une journée 
Lorsque le nombre d’activités dépasse la capacité d’affichage de l’agenda, un ascenseur 
(version n°1) ou des flèches (version n°2) sont alors affichés pour permettre à l’utilisateur de 
parcourir la liste des activités. L’affichage d’une activité est composé des informations telles 
que l’heure prévue, l’intitulé ainsi que d’une icône indiquant le type de l’activité (voir 
Tableau 9). 
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Tableau 9 - Description des icônes selon le type d’activités 
Symbole Description 
 
Icône de réveil indiquant la présence d’activités générales. Par 
exemple, la visite d’une personne, un rendez-vous à la banque, 
etc.. 
 
L’icône de pilule indique la présence d’activités médicales dans 
une journée. Par exemple, une visite chez le docteur, une prise 
de médicament. 
 
L’icône d’appareil photo indique la présence de photographies 
prises durant la journée cible. Par exemple, si des photos sont 
prises lors de la visite des petits enfants chez l’utilisateur 
d’AMELIS. Alors l’affichage de l’activité dans l’agenda sera 
accompagné de cette icône. 
 
Situés en bas de l’agenda journalier, deux boutons sont présents dans un encart. Le bouton 
sous forme de flèche a pour fonction de permettre à l’utilisateur de revenir à l’écran d’accueil 
du calendrier lorsque l’utilisateur appuie dessus (voir Figure 14). L’autre bouton a pour 
fonction de permettre à l’utilisateur de planifier une activité dans la liste.  
 
Consulter les détails d’une activité 
Après avoir appuyé sur une activité de l’agenda journalier, l’ensemble des informations de 
l’activité comme l’intitulé, la date, l’heure de début sont affichées comme à la Figure 15-a. Si 
des photographies associées à l’activité sont présentes alors elles sont affichées comme la 
Figure 15-b. Si une adresse est associée à l’activité, celle-ci est affichée comme à la Figure 
15-c. Pour consulter les photographies, l’utilisateur pourra les consulter par l’intermédiaire 
des flèches (Figure 15-b). Trois boutons situés en bas de l’interface permettent à l’utilisateur 
de (1) modifier les informations de l’activité, (2) supprimer l’activité et de (3) revenir à 
l’écran d’accueil. 
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Figure 15 - Capture d’écran du détail d’une activité représentant l’affichage des détails d’une 
activité  a) seule, b) accompagnées de photographies, c) avec une adresse 
Inscrire une activité  
Pour inscrire une activité dans le calendrier AMELIS, deux méthodes sont disponibles selon 
que l’activité existe déjà dans le catalogue de préchoix ou non. Pour inscrire une activité 
présente dans le catalogue de préchoix, l’utilisateur doit choisir le jour de l’activité en 
appuyant sur la case du jour cible. Ensuite, l’utilisateur choisit le bouton « Inscrire une 
activité »  lui donnant accès au catalogue de préchoix (Figure 16-a) à partir duquel il choisit 
l’activité à planifier en appuyant dessus. Par la suite, l’interface de planification d’activité est 
affichée, l’utilisateur peut alors planifier l’horaire de l’activité puis confirmer son choix en 
appuyant sur le bouton « valider » (Figure 16-c). Lors d’une inscription d’une activité non 
présente dans les préchoix, l’utilisateur suit effectue les mêmes étapes que la méthode 
précédente. À la différence où il choisit dans l’interface affichant le catalogue de préchoix 
d’inscrire une nouvelle activité dans les préchoix avec le bouton du même nom. L’interface 
de création d’un préchoix est affichée à l’écran et l’utilisateur peut alors entrer les 
informations dans les différents champs de textes grâce au clavier virtuel (Figure 16-b).  
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Figure 16 - Capture d’écran représentant a) le catalogue de préchoix d’activité, b) la création 
d’un nouveau choix d’activité, c) la planification d’une activité dans le calendrier AMELIS 
Modifier une activité  
Lors de la modification d’une activité, l’utilisateur peut changer la date prévue de l’activité, 
l’heure de début ainsi que le temps avant le rappel de l’activité (voir Figure 17). Pour ce faire, 
des boutons sous forme de flèches permettent à l’utilisateur d’avancer ou de reculer la date 
prévue de l’activité. Afin d’éviter à l’utilisateur de planifier une activité  dans le passé, la 
flèche permettant de reculer dans le temps disparait lorsque la date courante est atteinte. Des 
flèches similaires sont utilisées pour changer l’heure prévue de l’activité. L’utilisateur ne peut 
pas planifier une activité dont l’heure prévue est antérieure à l’heure courante. Le même 
principe décrit précédemment pour la date prévue de l’activité est appliqué pour les flèches 
concernant l’heure prévue. L’utilisateur doit valider son choix par le bouton du même nom. 
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Figure 17 - Capture d’écran de l’interface de modification d’une activité  
Supprimer une activité 
Lors de la suppression d’une activité, l’utilisateur doit répondre par oui ou non à une question 
de sécurité afin de s’assurer qu’il désire réellement annuler l’activité (voir Figure 18). Si 
l’utilisateur appuie sur le bouton « oui » alors l’activité ne sera plus affichée dans la liste des 
activités de l’agenda journalier et l’icône associée dans la case du jour disparaitra. Si 
l’utilisateur appuie sur le bouton « non » alors il retournera à l’écran d’accueil du calendrier 
AMELIS. 
 
Figure 18 - Capture d’écran de l’interface d’annulation d’une activité  
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Rappeler une activité 
Lors du rappel d’une activité selon un délai précis, l’image d’accueil est remplacée par 
l’affichage des informations comme l’intitulé de l’activité, son heure de début (voir Figure 
19). L’affichage de ces informations est accompagné d’une sonnerie afin d’attirer l’attention 
de l’utilisateur sur le calendrier AMELIS.  
 
Figure 19 - Capture d’écran de l’interface de rappel d’activité 
6.4 AMELIS, un moyen de maintenir des liens  
À l’image de son équivalent traditionnel qui selon les modèles se compose d’images 
thématiques (ex. animaux, paysages) ou personnalisables (ex. photographies de famille), le 
calendrier AMELIS met à profit cette caractéristique afin d’agir comme un outil de 
réminiscence des événements passés. L’encart à gauche affichant des images peut changer 
automatiquement, pas seulement selon le mois, mais aussi selon le jour (ex. Noël) ou selon si 
une activité doit être réalisé. Par exemple, lorsque c’est l’anniversaire d’un ami ou membre 
de la famille, sa photo, son nom et sa date de naissance (ex. 25 juin 1999), son numéro de 
téléphone et son lien avec l’utilisateur (p. ex. petit fils) sont affichés dans cet encart. 
L’objectif de cet affichage est d’agir nous l’espérons comme un incitateur à communiquer 
avec son proche. 
 D’une autre façon, lors de la dernière visite de la famille des photos ont été prises, ces 
derniers peuvent, s’ils le désirent, les insérer dans le calendrier accompagner d’un court 
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message. Une fois l'activité insérée dans le calendrier une icône (p. ex. appareil photo) 
s’affichera dans la case de la journée en question. L’utilisateur pourra ainsi en faire la 
consultation par la suite afin de se remémorer ce moment. Cette fonctionnalité est 
intéressante pour les personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer  qui ont tendance à 
oublier des événements passés comme des visites. Par exemple, un proche aidant d’une 
personne âgée atteinte de la maladie d'Alzheimer peut lors de sa visite utiliser l’ajout de ces 
photographies pour amorcer la conversation concernant la visite des membres de la famille. 
 
Le calendrier peut aussi être utilisé pour  favoriser le maintien des liens sociaux avec des 
membres de la famille ou des proches vivants dans des lieux éloignés. Par exemple, des 
photographies de la naissance de la petite fille née à l’étranger prise par les parents qui 
souhaitent les partager avec le père ou la mère peuvent le faire avec un accès au calendrier à 
distance. Par conséquent, l’événement de naissance sera inscrit à la date du jour avec les 
photographies associées.   
 À la différence des calendriers électroniques existants qui effectue des rappels 
d’activités avec une simple alarme visuelle et sonore, AMELIS privilégie une approche plus 
chaleureuse, voire familière, en rappelant les activités en utilisant des photographies des 
proches et des lieux si besoin. 
 
6.5 Implémentation du calendrier AMELIS 
Pour implémenter le calendrier AMELIS, nous avons choisi une architecture Modèle-Vue-
Contrôleur (MVC) afin de bien séparer les différentes parties qui composent l’application 
(voir Figure 20).  
Couche présentation  
La couche présentation, s’occupe de fournir à l’utilisateur une interface graphique pour 
interagir avec l’application par le biais de la vue. Cette dernière se compose de tous les 
éléments constituant ce que voit l’utilisateur par le biais de l’interface écrit en Java Swing. 
Afin de faire la connexion entre l’interface utilisateur et le modèle du calendrier AMELIS,le 
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contrôleur a pour rôle de gérer les actions effectuées par l’utilisateur et de les communiquer 
au modèle. 
 
 
Figure 20 - Architecture logicielle du calendrier AMELIS 
 
Couche métier  
Cette couche contient le modèle du calendrier AMELIS à savoir tous les objets représentant 
les données du système. Elle inclut les méthodes associées aux objets qui contiennent leurs 
fonctionnalités. 
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Couche d’accès aux données et DAO 
La couche d’accès aux données contient tous les DAO (Data Access Object) qui font le lien 
entre la couche métier et la persistance des données, autrement dit la base de données. Le but 
est de faire la correspondance entre les bases données et les objets Java. 
6.6 Résumé 
Le présent chapitre a présenté la conception et l’implémentation du calendrier 
AMELIS. Les différentes phases de développement ont été présentées. Les différentes 
méthodes de conception de l’interface utilisateur ont été expliquées à savoir le prototypage 
basse-fidélité et haute-fidélité.  L’architecture du calendrier AMELIS a été décrite. Dans la 
suite de ce mémoire, les chapitres suivants seront consacrés à la présentation des 
expérimentations réalisées pour évaluer l’apprenabilité du calendrier AMELIS. 
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Chapitre 7 
Expérience n°1- Familiarité et utilisabilité du 
calendrier AMELIS 
 
7.1 Introduction 
Le but de cette expérience est de répondre aux questions sur la familiarité du calendrier 
traditionnel et l’utilisabilité du calendrier AMELIS, à savoir l’apprenabilité initiale. 
Pour atteindre ce but, 3 objectifs ont été fixés : 
 Le premier objectif est d’évaluer l’utilisabilité plus précisément l’apprenabilité initiale 
du calendrier AMELIS par des personnes âgées saines (PAS) et avec la maladie 
d’Alzheimer (PAMA). Ceci afin de déterminer si les informations et les 
fonctionnalités sont compréhensibles et utilisables par cette population lors des 
premiers contacts.  
 Le deuxième objectif est de déterminer les caractéristiques de la familiarité du 
calendrier traditionnel afin d’établir la représentation mentale de cet artéfact chez les 
participants.  
 Le troisième objectif est de déterminer la satisfaction des personnes âgées avec la 
maladie d’Alzheimer envers le calendrier AMELIS.  
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Elle a été réalisée en laboratoire ou au domicile des participants atteints de la maladie 
d’Alzheimer selon leur convenance. La durée de l’expérience était de deux rencontres de 
deux heures. 
7.2 Résultats 
Douze  participants ont été recrutés, soit sept personnes âgées sans troubles cognitifs et cinq 
personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer, par l’intermédiaire de petites annonces 
dans des lieux publics (universités du troisième âge, etc.) et dans une résidence pour 
personnes âgées. Il y avait 2 hommes et 10 femmes au total. L’âge des participants était en 
moyenne de 75.41 ans et variait de 58 à 90 ans. L’âge des participants était plus élevé chez 
les personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer que chez les personnes âgées saines 
comme présenté dans le Tableau 10. Les personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer 
étaient moins familières avec la technologie que les personnes âgées saines comme le montre 
le  
 
Tableau 11. 
Tableau 10 - Profils des participants 
Participants Âge Score 
MMSE/100 
Score 
Matis/144 
PAS1 69 99 141 
PAS2 69 96 143 
PAS3 68 99 138 
PAS4 58 100 144 
PAS5 65 100 144 
PAS6 76 S/O S/O 
PAS7 73 95 143 
PAMA1 90 83 113 
PAMA2 84 90 128 
PAMA3 84 83 130 
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PAMA4 87 96 139 
PAMA5 82 85 130 
7.2.1 Familiarité avec la technologie 
Nous avons pu regrouper les participants selon leur niveau de familiarité avec la technologie 
(voir 
 
Tableau 11). Les groupes ont été formés à partir du 33e percentile et 66
e
 percentile. 
 
Tableau 11 - Degré de familiarité avec la technologie selon les participants 
Faible Modéré Élevé 
PAMA1 38 PAS3 59 PAS5 124 
PAMA3 45 PAMA4 61 PAS2 117 
PAMA5 50 PAS6 101 PAS7 146 
PAMA2 58 PAS4 105 PAS1 173 
 
Les résultats principaux de l’étude seront rapportés individuellement selon les objectifs qui 
ont été fixés : les caractéristiques de la familiarité du calendrier traditionnel, l’apprenabilité 
initiale des fonctionnalités du calendrier AMELIS, et pour terminer la satisfaction générale 
des participants envers le calendrier AMELIS. 
7.2.2 Caractéristiques du calendrier traditionnel 
7.2.2.1 Apparence du calendrier traditionnel 
Les résultats ont montré que tous les participants se représentent mentalement le calendrier 
comme un artéfact composé possédant un format (paysage ou portrait) et constitué d’une 
grille du mois accompagné des noms des jours de la semaine, du numéro des jours présents 
dans les cases (voir Figure 21). Plus de la moitié des participants (7/12) incluent dans leur 
représentation des éléments communs tels que le nom du mois et l’année du calendrier (8/12), 
aussi des éléments particuliers comme le contenu informationnel des cases, par exemple le 
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cycle lunaire, les fêtes nationales et les fêtes de proche. Plusieurs participants incluent dans 
leur représentation un espace pour les photographies (5/12) et pour les notes (2/12).  
  
 
Figure 21 - Éléments de la représentation du calendrier traditionnel 
La sélection du calendrier traditionnel est basée sur plusieurs caractéristiques. La Figure 22 
montre la variété des critères de sélections impliquées dans le choix du calendrier par les 
personnes âgées. 
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Figure 22 - Critères de sélection d'un calendrier traditionnel 
7.2.2.2 Usage du calendrier traditionnel 
Localisation du calendrier dans l’habitat. Le calendrier traditionnel est placé dans 
différents endroits de l’habitat (voir Figure 23). Le salon et la cuisine sont les pièces qui sont 
communément indiquées par les participants.  
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Figure 23 - Localisation du calendrier traditionnel au domicile des participants 
Les participants placent leur calendrier de différentes façons dans leur domicile (voir Figure 
24). Plus de la moitié des participants accrochent le calendrier traditionnel au mur dans leur 
domicile (7/12), quelques-uns le pose près du téléphone (3/12) ou l’accroche sur la porte du 
réfrigérateur ou une porte d’armoire (2/12).  
 
Figure 24 - Emplacement du calendrier traditionnel dans le domicile 
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À l’image de Guisti (2010), les  résultats de cette étude ont montré que le calendrier 
traditionnel est placé à des endroits stratégiques dans le domicile pour les participants (voir 
Figure 25). Ainsi, les PAS vont plutôt placer le calendrier traditionnel dans leur domicile afin 
d’y avoir accès rapidement et fréquemment. Alors que les PAMA vont plutôt placer le 
calendrier dans le domicile pour le mettre en avant en tant qu’objet à regarder.   
 
 
Figure 25 - Raisons de l’emplacement du calendrier traditionnel au domicile 
Nature de l’information du calendrier. La plupart des participants utilisent le calendrier 
pour inscrire des informations telles que des rendez-vous médicaux (5/7 PAS, 4/5 PAMA), 
des activités hors routines ou événements spéciaux (4/7 PAS, 2/5 PAMA), mais aussi des 
informations liées aux proches telles que des fêtes d’anniversaires (4/7 PAS, 5/5 PAMA), les 
vacances des proches (1/7 PAS, 1/5 PAMA) ou la visite des proches (1/5 PAMA). La 
majorité des participants (4/7 PAS, 5/5 PAMA) considère les informations contenues dans 
leur calendrier comme non confidentiel.  
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7.2.2.3 Utilisation du calendrier traditionnel 
Moyens pour écrire. Pour inscrire de l’information sur le calendrier, différents moyens sont 
utilisés par les participants. Le crayon à papier avec la gomme (7/7 PAS, 1/5 PAMA), le stylo 
à encre de noir ou bleu (3/5 PAMA), le feutre effaçable (1/5 PAMA) ou le feutre de couleur 
(2/7 PAMA, 1/5 PAS).  
 
Mise à jour du calendrier. Selon les activités, les participants vont inscrire certaines 
informations de l’activité à savoir l’intitulé de l’activité et son heure de début. Si l’activité se 
déroule à l’extérieur, des participants vont inscrire le lieu de l’activité (5/7 PAS, 1/5 PAMA). 
Certains participants vont aussi inscrire l’heure de fin de l’activité (1/5 PAMA) ou le nom de 
la personne avec qui l’activité se fait (1/7 PAS, 1/5 PAMA). Si l’activité est importante, les 
participants laissent une marque sur leur calendrier, soit en entourant l’information ou un 
élément du calendrier (5/7 PAS, 1/5 PAMA) par exemple le numéro ou la case du jour ou lieu 
l’activité, soit en inscrivant une étoile à côté de l’activité (1/7 PAS, 3/5 PAMA), soit en 
marquant l’information en gros caractères (1/7 PAS, 1/5 PAMA). La gestion d’activités 
récurrentes se distingue en deux approches, soit les participants vont inscrire dans chacune 
des cases du jour concernées les informations de l’activité partiellement ou en totalité (6/7 
PAS, 2/5 PAMA), soit ils vont utiliser des signes (1/7 PAS, 3/5 PAMA) comme des 
guillemets ou des flèches (voir Figure 26). 
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Figure 26 - Utilisation de signes pour représenter la récurrence d’une activité 
Pour modifier des activités à savoir inscrire la nouvelle information de l’activité, les 
participants vont soit tirer un trait sur l’information non valide (3 PAS, 4 PAMA), soit effacer 
l’information (4 PAS) ou encore annoter le mot « changé » à côté de l’activité (1 PAMA) 
(voir Figure 27). Ces stratégies vont être utilisées par les participants selon l’espace 
disponible dans la case. Pour annuler une activité du calendrier, 4 stratégies qui sont utilisées 
selon le contexte à savoir le nombre activités ou l’espace disponible dans la case. Les 
participants vont donc annuler une activité en faisant soit une croix sur l’activité ou la case du 
jour (1 PAS, 3 PAMA), soit un trait sur l’activité ou la case du jour de l’activité (6 PAS, 3 
PAMA), soit effacer l’information (1 PAS), soit annoter le mot « annulé » à côté de l’activité 
concernée (3 PAS, 2 PAMA).  
 
Figure 27 - Utilisation de marques ou d’annotations pour mettre à jour le calendrier 
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7.2.3 Apprenabilité initiale du calendrier AMELIS 
7.2.3.1 Compréhension du calendrier AMELIS 
Compréhension des icônes 
Dans cette section nous présentons les résultats obtenus par les participants lors de la 
compréhension des icônes disponibles dans le calendrier AMELIS.  Ces résultats (voir 
Tableau 12) montrent que les participants ont éprouvé une certaine confusion relative à ces 
éléments dans les interfaces utilisateurs du calendrier tant au niveau de l’identification de 
l’icône que de son interprétation. 
 
Compréhension de la terminologie 
Dans cette section nous présentons les résultats obtenus concernant la compréhension de la 
terminologie par les participants lors de la consultation passive du calendrier AMELIS.  
 
Changement de visualisation. L’interface d’accueil du calendrier AMELIS permettait 
d’afficher une vue mensuelle ou hebdomadaire des journées à l’aide de deux boutons 
« Semaine » et « Mois » (version PAS) et « Afficher en semaine » et « Afficher en mois » 
(version PAMA). Chez les participants PAS, 3/7 participants ne comprenaient pas à quoi 
faisait référence le bouton semaine. 1/7 participant a compris que le bouton semaine 
permettait de changer de semaine. De même, 3/7 participants ne comprenaient pas à quoi 
servait le bouton mois. 1/7 participant a compris que le bouton mois permettait de changer de 
mois. Chez les participants PAMA,  3/5 participants ne comprenaient pas la signification de 
ces éléments. 
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Tableau 12 - Compréhension des icônes du calendrier AMELIS 
Éléments Compréhension PAS Compréhension PAMA 
 
Icône mini-calendrier 
Indique la présence d’une ou 
plusieurs activités générales 
2/7 participants ont identifié l’icône de calendrier 
comme un carnet ou un bloc-notes.  
6/7 participants ont exprimé qu’ils ne comprenaient 
pas à quoi servait l’icône de mini calendrier dans le 
calendrier AMELIS.  
 
2/5 participants ont mal identifié l’icône de mini 
calendrier. Pour certains d’entre eux, l’icône 
représentait un bidon d’essence (PAMA1) ou un 
relevé d’action (PAMA4). 1/5 participant 
(PAMA3) ne savait pas ce que représentait 
l’élément.  
Aucun des participants n’a été capable de fournir la 
signification de la présence de l’icône du mini 
calendrier dans la case.  
 
 
Icônes pilules 
Indique la présence d’une ou 
plusieurs activités médicales 
L’icône de gélule a bien été comprise par les 
participants, mais 2/7 participants ont exprimé ne 
pas savoir à première vue son utilité 
Tous les participants ont bien identifié et interprété 
cet élément 
 
Bordure jour courant 
Indique la date de la journée 
courante 
4/7 participants ont compris cet élément. Les autres 
ont interprété la bordure comme un signal soit 
d’importance d’une information d’une activité (2/7 
participants), soit de prise de médicament (1/7 
participant), car il y avait une icône de médicament 
dans la case et que la bordure était rouge 
4/5 participants ont interprété la bordure comme 
indiquant un signal d’une chose importante telle 
qu’un événement ou un danger. 1/5 participant ne 
savait pas à quoi cet élément servait dans AMELIS 
 
 
Flèches de navigation 
Permettre de changer de mois 
Tous les participants ont bien compris les flèches 
de changement de mois. 
1/5 participant a interprété les flèches de 
changement de mois comme des flèches 
directionnelles pour se diriger dans un sentier 
(PAMA1). 
 
Icône d’appareil photo 
Indique la présence d’une ou 
plusieurs activités avec photos 
L’icône d’appareil photo a été bien identifiée par 
tous les participants. Cependant, 3/7 participants 
l’ont compris comme informant que des photos 
doivent être prises par le calendrier ou récupérer 
chez un professionnel ou encore permettant 
d’accéder à des photos via le réseau social 
Facebook.  
 
1/5 participant a identifié l’icône d’appareil photo 
comme la  lune au firmament (PAMA1) et l’a 
interprété comme indiquant la position de la lune.  
1/5 participant (PAMA5) a interprété l’icône 
comme  indiquant de faire prendre des photos. 3/5 
participants ne savaient pas à quoi cet élément 
servait dans le calendrier AMELIS 
 
 
Icône retour à l’accueil 
Permettre de retourner à 
l’interface d’accueil 
L’icône du bouton retour a bien été comprise par 
6/7 participants, cependant un des participants a 
compris que le bouton de retour permettait de 
revenir à la journée précédente. 
Tous les participants ont bien identifié l’élément. 
Cependant, 2/5 participants ont interprété cet 
élément comme une indication routière. 2/5 ne 
savaient pas à quoi cet élément pouvait servir. 1/5 a 
interprété cet élément comme le bouton retour d’un 
« Ipod », car elle l’avait vu son petit-fils utilisé cet 
appareil. 
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Annulation d’une activité. Dans l’interface permettant d’annuler une activité, des erreurs 
ont été observées par rapport aux boutons « Annuler » et « Supprimer ». Chez les participants 
PAS, 4/7 participants ont été mis dans la confusion en voyant le bouton annuler et le bouton 
supprimer dans la même interface utilisateur. Pour eux, le bouton « Annuler » servait à 
annuler l’activité alors qu’il avait pour fonction de revenir d’une étape. Dans la version 
PAMA, cet élément a été remplacé par un bouton « Revenir ». De même, l’utilisation du 
bouton « revenir » pour indiquer le fait de revenir d’une étape n’a pas été compris par 3/5 
participants. Deux d’entre eux ont interprété ces éléments comme une indication routière 
autrement dit sans faire de lien avec l’interface. Pour eux, ce symbole faisait référence à 
l’action de revenir physiquement en arrière sur une route alors que pour l’autre ce n’était pas 
clair. 
 
Ajout d’une activité sans préchoix 
Pour cette tâche, il était nécessaire d’utiliser un bouton intitulé « Inscrire un choix d’activité » 
si aucuns des choix disponibles dans le catalogue ne correspondaient à l’activité 
souhaitée.  Lors de cette étape, 2/7 participants PAS n’ont pas compris que cet élément avait 
pour fonction. Un des participants avait compris que cet élément permettait d’inscrire une 
activité dans la journée. L’autre participant ne savait pas à quoi cet élément faisait référence. 
 
Planification d’une activité 
Lors de cette étape pour ajouter ou modifier une activité, il est possible pour le participant de 
planifier un délai pour se faire rappeler l’activité par le biais du menu temps avant le rappel. 
Chez les participants PAS, 3/7 participants ne savaient pas à quoi correspondait cette partie 
de l’interface. Aucun des participants PAMA ne savait à quoi faisait référence le temps avant 
le rappel. 
Compréhension de composants graphiques 
Dans cette section nous présentons les résultats obtenus concernant la compréhension des 
composants graphiques issus du domaine informatique par les participants lors de la 
consultation passive du calendrier AMELIS (voir Figure 28). 
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Figure 28 - Captures d'écran de l'agenda journalier et de la création d’une activité 
Chez les participants PAS, il a été observé que tous les participants ont été capables 
d’identifier et d’interpréter correctement les éléments tels que l’ascenseur présent dans 
l’interface de l’agenda journalier, les champs de texte et le clavier virtuel présents dans 
l’interface de création d’un choix d’activité. 
  
Chez les participants PAMA, il a été observé que 2/5 participants ont identifié l’ascenseur 
comme la délimitation de l’agenda journalier (PAMA1 et PAMA4). 1/5 participant ne savait 
pas la signification de cet élément. Dans l’interface de création d’un nouveau préchoix, 2/5 
participants n’ont pas été capable de reconnaitre les champs de texte et le clavier virtuel. Pour 
PAMA1, le champ de texte a été compris comme les encarts des formulaires papier à remplir 
et le clavier virtuel correspondait à des lettres de l’alphabet ainsi que les chiffres que l’on 
peut remplir. PAMA4 ne savait pas ce qu’étaient ses éléments. 
7.2.4 Utilisation du calendrier AMELIS 
7.2.4.1 Consultations d’informations 
Dans cette section nous présentons les résultats obtenus par les participants concernant la 
consultation d’informations dans le calendrier AMELIS. Il a été demandé aux participants 
d’effectuer certaines tâches comme consulter la liste des activités d’une journée, le détail 
d’une activité, etc. 
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Changement de mois.  La première tâche de consultation d’information du calendrier 
AMELIS demandait aux participants de naviguer dans les mois du calendrier AMELIS. Il 
était nécessaire pour cela d’utiliser les flèches directionnelles indiquant le mois précédent et 
suivant pour consulter les informations des mois respectifs. Chez les PAS, la majorité des 
participants ont réussi à comprendre sans indices comment naviguer dans les mois du 
calendrier AMELIS ; un participant a initialement confondu avec le bouton Mois. Chez les 
PAMA, les participants ont réussi à comprendre comment changer le calendrier de mois. 
Cependant, certains d’entre eux ont eu besoin d’indice pour réaliser la tâche. Des participants 
ont appuyé sur d’autres éléments de l’interface utilisateur à savoir le bouton Mois et le 
bouton « organiser mes contacts ». 
 
Consultation de l’agenda journalier. La tâche suivante de consultation d’information du 
calendrier AMELIS demandait aux participants de consulter l’agenda d’une journée 
spécifique. Tous les participants chez les PAS ont réussi à comprendre comment consulter 
l'agenda journalier sans intervention de l'expérimentateur. Chez les PAMA, il a été observé 
que les participants ont réussi à comprendre l'interaction avec AMELIS pour consulter 
l'agenda journalier. Un participant PAMA, a réussi sans aide à réaliser la tâche. Cependant, 
les autres participants ont éprouvé des difficultés à réaliser cette tâche. En effet, 2/5 
participants (PAMA2, PAMA5) ont spontanément décrit le contenu de la case demandé pour 
indiquer les activités ayant lieu. Et les deux autres ne savaient pas comment faire pour 
réaliser la tâche. 
 
Consultation de toutes les activités de l’agenda. Pour réaliser cette tâche, le participant 
devait utiliser l’ascenseur associé à l’agenda journalier pour faire défiler les activités 
présentes. Chez les PAS, tous les participants ont réussi à comprendre comment faire pour 
réaliser la tâche. Chez les PAMA, aucun des participants n’a réussi à comprendre comment 
faire pour réaliser la tâche. Un des participants a rapporté avoir vu une barre, mais ne savait 
pas à quoi elle servait dans l’interface.  
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Consultation du détail d’une activité. La tâche suivante était d’appuyer sur l’activité cible 
pour consulter plus de détails à son sujet. Deux conditions étaient présentes, la présence 
d’icône associée à l’activité et l’autre sans icône. Chez les PAS, tous les participants ont 
réussi à comprendre comment réaliser la tâche avec ou sans icône accompagnant l'activité. 
Cependant, certains ont eu besoin d'indices au niveau de l'agenda journalier pour savoir 
quelle action réaliser. Chez les PAMA, les participants ont réussi à comprendre comment 
réaliser la tâche. Cependant, des indices ont été nécessaires pour les guider dans l’interface. 
En effet, il a été observé que certains participants une fois dans l’interface de l’agenda 
journalier ne savaient pas comment faire pour obtenir plus de détails sur l’activité et d’autre 
ou ne savaient pas où appuyer pour voir le détail de l’activité.  
 
7.2.4.2 Ajout d’informations 
Dans cette section, les résultats obtenus par les participants concernant l’ajout d’une activité 
dans le calendrier AMELIS sont présentés. Il a été demandé aux participants d’effectuer deux 
ajouts d’activité, un avec préchoix et l’autre sans préchoix.  
 
Ajout d’activité avec préchoix. Pour effectuer cette tâche, il était demandé au participant de 
sélectionner la journée et l’activité cible et d’en planifier à une certaine heure. Chez les PAS, 
tous les participants ont réussi sans aide à comprendre comment ajouter une activité avec 
préchoix dans le calendrier AMELIS. Les participants avec MA ont tous réussi avec aide à 
ajouter une activité avec préchoix. Deux étapes de la tâche ont été réussies sans aide par tous 
les participants avec MA, soit consulter l’agenda journalier et valider l’ajout de l’activité. Les 
participants ont eu besoin d’aide pour comprendre comment inscrire une activité à partir de 
l’agenda journalier (soit en appuyant sur le bouton inscrire une activité dans le menu). 
Certains participants appuyaient sur des éléments informatifs (type bannière), ou sur le 
bouton retour. Cependant, certaines erreurs ont consisté à vouloir écrire l’activité directement 
sur l’encart de l’agenda journalier (PAMA2) ou sur les cases de la grille du calendrier 
(PAMA1). D’autres observations ont été réalisées concernant la sélection du préchoix. 
L’étape de sélection du préchoix a posé des difficultés à certains participants qui ne savaient 
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comment faire pour sélectionner le préchoix. Un de ces participants (PAMA4) a mimé un 
geste « glisser-déposer » du préchoix vers la case du jour, car il n’y avait aucune indication 
sur la case selon elle. Le changement de l’heure a posé des difficultés à deux participants 
(PAMA1 et PAMA2). PAMA1 ne savait pas comment faire pour changer l’heure de 
l’activité. PAMA2 a directement voulu changer l’heure en appuyant sur l’étiquette de chiffre. 
 
Ajout d’activité sans préchoix. Cette tâche était similaire à la précédente, à quelques étapes 
près où il était demandé au participant de créer une activité à l’aide d’un clavier virtuel. Chez 
les PAS, il a été observé que les participants ont réussi facilement à réaliser la tâche. 
L’utilisation du clavier virtuel pour l’insertion des informations a été facile pour tous les 
participants.  Cependant, certains ont eu besoin d’aide pour réaliser la tâche. Trois étapes 
étaient concernées, soit l’accès à la création du préchoix par un bouton, la sélection du 
préchoix nouvellement créée et la sélection de l’heure. Pour l’étape d’accéder à la création du 
préchoix, deux participants (PAS1 et PAS6) ne savaient comment faire pour réaliser cette 
étape à partir de l’interface, ils ont donc appuyé sur des éléments au hasard (p. ex. bouton 
semaine ou une activité). Les participants ne savaient pas comment faire pour sélectionner le 
préchoix créer à travers l’interface utilisateur. Pour le changement de l’heure, PAS2 s’est 
trompé de flèche. Chez les PAMA, il a été observé que les participants avec MA ont de la 
difficulté à ajouter une activité sans préchoix. Tous les participants ont eu besoin d’aide à 
certaines étapes de la tâche. Deux étapes sont plus concernées par le nombre d’erreurs 
commises durant la tâche, soit l’accès à la création d’un préchoix et l’insertion d’informations 
pour le nouveau préchoix. Il a été observé pour ces étapes que les participants ont éprouvé 
des difficultés respectivement pour localiser l’élément leur permettant d’accéder à la création 
d’un préchoix puis utiliser le clavier virtuel pour insérer des informations dans les champs de 
texte. En particulier le participant PAMA1, restait focalisé sur son utilisation du calendrier 
traditionnel  pour écrire une nouvelle activité. 
7.2.4.3 Modification d’informations 
Dans cette section, les résultats obtenus par les participants concernant la modification d’une 
activité dans le calendrier AMELIS sont présentés. Il a été demandé aux participants de 
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changer l’heure d’une activité spécifique dans une journée cible. Chez les PAS, il a été 
observé que les participants PAS ont pour la majorité réussie à comprendre comment 
modifier une activité. Un des participants (PAS2) a eu besoin d’aide,  car il n’avait pas vu le 
bouton modifier. Une fois, l’indice fourni il a réussi la tâche avec facilité. Chez les PAMA, il 
a été observé que les participants ont réussi avec aide à modifier l’heure d’une activité. Trois 
étapes ont été sujet à des erreurs de la part des participants, la sélection de l’activité à 
modifier, l’accès au menu modifier l’activité et le changement d’heure. Les participants 
(PAMA1, PAMA2, PAMA4, PAMA 5) ont eu des difficultés à sélectionner l’activité à 
modifier, car ils n’ont pas appuyé sur le bon élément ou restaient focalisés sur le 
fonctionnement du calendrier traditionnel  (PAMA1). Pour modifier l’activité, plusieurs 
participants ont appuyé directement sur l’heure de l’activité au lieu du bouton « modifier 
l’activité ». Ensuite lorsque l’interface permettait le changement de l’heure un des 
participants (PAMA1) ne savait comment utiliser les flèches associées à la fonction. Il ne 
comprenait pas la logique des flèches pour changer les heures et les minutes. 
7.2.4.4 Annulation d’informations 
Dans cette section, les résultats obtenus par les participants concernant l’annulation d’une 
activité dans le calendrier AMELIS sont présentés. Il a été demandé aux participants 
d’annuler une activité du calendrier AMELIS. Chez les PAS, il a été observé que les 
participants PAS ont pour la majorité, compris comment réaliser cette tâche. Cependant, 
certains participants (PAS 1, PAS 4 et PAS 6) ont eu besoin d’aide pour réaliser la tâche, car 
il y avait une confusion entre le bouton « annuler » et celui de « supprimer ». Chez les 
PAMA, il a été observé que les participants avec MA ont pour la majorité eu besoin d’aide 
réussir à annuler une activité.  Seuls deux participants ont réussi sans aide à réaliser la tâche. 
La sélection de la journée où se trouve l’activité a été problématique pour certains 
participants qui ont confondu avec d’autres éléments de l’interface utilisateur (PAMA2 et 
PAMA3). Un des participants restait focalisé sur la façon de faire la même tâche sur son 
calendrier traditionnel. La sélection de l’activité à annuler a été problématique pour deux 
participants, car ils ne savaient pas comment faire pour annuler l’activité (PAMA2, PAMA5). 
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7.2.4.5 Satisfaction générale des participants 
Les participants ont trouvé que l’interface du calendrier AMELIS était plaisante à regarder. 
Les images présentes dans celui-ci étaient agréables à regarder. Les informations écrites 
étaient faciles à lire.  
Concernant l’interaction avec le calendrier AMELIS, les participants ont rapporté préférer 
utiliser le stylet (6/12 participants) que le doigt (5/12 participants) pour interagir avec le 
calendrier AMELIS. Certains d’entre eux ont expliqué ne pas vouloir salir l’écran tandis que 
les autres souhaitent le sentir. 
Malgré les difficultés pour utiliser le calendrier AMELIS, la majorité des participants  trouve 
que le calendrier AMELIS serait utile dans leur vie quotidienne pour l’organisation du temps 
(voir Figure 29).  
 
Figure 29 - Utilité perçue du calendrier AMELIS 
Fait surprenant, les participants PAMA ont trouvé l’utilisation du calendrier AMELIS facile 
malgré les difficultés rencontrées durant la réalisation des tâches (voir Figure 30). 
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Figure 30 - Compréhension et utilisation perçue du calendrier AMELIS 
7.3 Discussion 
L’étude de ce présent travail de recherche possède une nature qualitative et exploratoire, 
donnant une idée sur la richesse des stratégies que mettent en place des personnes âgées avec 
ou sans la maladie d’Alzheimer pour utiliser un aide-mémoire traditionnel comme le 
calendrier. Les études qualitatives à petite échelle possèdent l’avantage d’explorer en 
profondeur l’expérience des participants. Cependant, elles se révèlent limitées dans leur 
capacité de généralisation.  
Dans le chapitre se rapportant à l’apprenabilité, il a été rapporté que ce concept se 
composait entre autres d’une apprenabilité initiale faisant référence aux caractéristiques du 
système facilitant lors de la première interaction l’apprentissage du fonctionnement de ce 
dernier par l’utilisateur. Cette expérience a donc été menée dans le but d’étudier les 
facilitateurs et les barrières jouant un rôle dans l’apprenabilité initiale du calendrier AMELIS. 
Compte tenu du caractère familier que revêt le concept d’apprenabilité initiale.  Cette étude a 
exploré ce concept selon une approche basée sur la familiarité. Ceci dans le but de 
comprendre comment la familiarité  avec un objet de la vie quotidienne et avec la technologie 
joue un rôle dans l’apprenabilité initiale d’une technologie d’assistance. La première partie de 
la discussion porte sur les caractéristiques ou attributs de la familiarité du calendrier 
traditionnel. La seconde partie porte sur les aspects du calendrier AMELIS à prendre en 
compte pour en faciliter l’apprenabilité initiale. 
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7.3.1 Caractéristiques de la familiarité du calendrier traditionnel 
À travers l’exploration du calendrier traditionnel selon l’utilisation, l’usage dans la vie 
quotidienne et de sa représentation mentale chez les personnes âgées avec ou sans la maladie 
d’Alzheimer a permis d’identifier des caractéristiques de la familiarité de cet artéfact que sont 
l’apparence, le contenu et l’usage. Ces dernières sont présentées en détail dans les sections 
suivantes. 
Apparence 
Les résultats de cette étude ont montré que les personnes âgées utilisent des calendriers 
traditionnels qui possèdent dans la majorité des cas une structure composée d’un espace 
affichant une image et d’un espace affichant la grille du mois. Selon les besoins des 
participants, certains calendriers sont constitués d’un troisième un espace pour prendre des 
notes ajoutant ainsi une utilité additionnelle au rôle premier du calendrier d’organisation du 
temps. 
Contenu 
Les résultats de cette étude ont aussi montré que le contenu informationnel du calendrier a 
une importance dans la sélection du calendrier parmi plusieurs. La présence de fêtes incluses 
dans le calendrier traditionnel est une caractéristique importante pour les participants PAMA. 
Ce besoin de liens sociaux se retrouve aussi dans la nature des informations inscrites par les 
participants PAMA.  
Utilisation et usage 
Cette étude a aussi montré que les participants PAS et PAMA personnalisent leurs calendriers 
à travers l’utilisation d’un langage familier basé sur l’utilisation d’annotations et 
d’augmentations. Elles utilisent des abréviations, des symboles ou des codes couleur pour 
tenir à jour leur calendrier. L’aspect le plus intéressant de ces résultats est que ce langage est 
familier. Il constitue leur interaction avec cet artéfact. Il possède une signification dans 
l’utilisation d’un calendrier qui n’a pas besoin d’être apprise d’un calendrier traditionnel à un 
autre ayant les mêmes caractéristiques physiques.  
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7.3.2 Apprenabilité initiale du calendrier AMELIS 
Familiarité de la modalité d’interaction 
Les résultats de la présente étude ont montré que certains participants ont facilement compris 
le mode d’interaction avec le calendrier AMELIS à savoir toucher l’écran tactile. Cependant, 
nous avons aussi observé que certains participants PAMA ont interagi directement avec 
certains éléments comme ils le font avec le calendrier traditionnel. Lors de la modification 
d’activité, PAMA 2 a spontanément touché l’étiquette affichant l’heure de l’activité pour la 
modifier. Aussi, lors de la réalisation de la tâche de suppression d’une activité, PAMA1 a 
indiqué vouloir barrer l’Activité. De même, lors de la tâche d’annulation d’une activité 
PAMA1 a exprimé « Je fais une croix sur ça et puis euhhh je vais marquer annuler ou si 
c’est changer d’heure …..ça sera 15h30 que je marquerais ici (ici fait référence à l’activité 
dans l’agenda journalier).  Ces résultats s’expliquent selon nous par le modèle mental que se 
représente le participant du calendrier traditionnel.  De plus, l’utilisation d’une interface 
WIMP impliquant une interaction indirecte avec des éléments autres que celui d’intérêt 
requiert de la part du participant une familiarité avec ce paradigme d’interaction. Dans le cas 
contraire, une période d’apprentissage s’avère essentielle pour réaliser les tâches. Ces 
résultats rejoignent le concept d’interaction directe proposé par Norman dans ses travaux de 
recherche [124] et supportent l’idée que l’interaction avec la technologie d’assistance pour 
cette population doit idéalement solliciter la mémoire procédurale de la personne âgée 
atteinte de la maladie d’Alzheimer 
Familiarité des composants de l’interface  
Les résultats ont aussi montré que la familiarité avec les éléments de l’interface ou les objets 
qu’ils représentent jouent un rôle dans la compréhension de l’interface utilisateur et à 
l’utilisation du système. Ces problèmes de compréhension d’icônes peuvent s’expliquer soit 
d’un point de vue de l’utilisateur soit d’un point de vue des interfaces humain-machine par 
les caractéristiques des icônes. Pour l’utilisateur, ses problèmes de reconnaissances d’icônes 
peuvent s’expliquer par des problèmes sur le plan perceptuel. À savoir des problèmes de 
perceptions des formes, de couleurs ou d’acuité visuelle.  Cette explication se rapproche de 
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résultats montrant que les capacités perceptives se détériorent avec l’avancement de l’âge 
[125] ou par des détériorations cognitives comme la maladie d’Alzheimer [15, 126]. 
Pour l’interface utilisateur, ses problèmes de reconnaissances d’icônes peuvent s’expliquer 
par les caractéristiques des icônes elles-mêmes à savoir la concrétude, la distance sémantique, 
la complexité visuelle. Une icône concrète va représenter un objet permettant à l’utilisateur 
d’utiliser ses connaissances du monde afin d’en faire l’interprétation [127]. La distance 
sémantique correspond à la relation de proximité entre l’icône et la fonction qu’elle 
représente. Autrement dit, plus cette distance sera faible et plus l’interprétabilité de la 
signification de l’icône sera facile [128, 129]. 
 Il a été observé que les icônes utilisées dans les interfaces utilisateurs du calendrier AMELIS 
ont selon les cas, causé de la confusion comme mentionné précédemment tant sur 
l’identification que l’interprétation de la signification de l’icône. Par exemple, l’icône 
d’activités générales a été identifiée comme un bloc note ou un relevé d’actions. L’icône 
d’appareil photo a été identifiée par un participant comme la lune au firmament. 
L’interprétation de la signification des icônes a été aussi source d’erreur. Il a été observé que 
les participants tendaient à baser leurs réponses selon la métaphore du calendrier. Ainsi, 
PAMA5 a répondu en voyant l’icône d’appareil photo que « Dans les cases c’est bien, mais 
jusqu’au 16, le 16, soit que je dois faire prendre des photographies ou quelque chose comme 
ça.». D’autres ont suggéré que « c’est pour voir des photos sur Facebook »(PAS3). Ces 
résultats s’expliquent selon nous par la familiarité avec l’icône. Selon que les personnes âgées 
aient utilisé cette icône ou l’élément représenté par l’icône, l’interprétation de la signification 
sera différente. Par exemple, l’icône retour à l’accueil a été interprétée par 2/5 participants 
PAMA comme une indication routière. De même, pour PAMA4, le bouton permettant de 
retourner l’accueil est interprété comme « … un retour…..franchement c’est comme un 
iPod…..j’ai pas assez pitonné là-dessus ». Nous pensons que la familiarité avec la 
technologie joue un rôle sur la familiarité avec d’autres éléments de l’interface. Ainsi, 
l’ascenseur et le clavier virtuel n’ont pas été identifiés et interprétés correctement par 
PAMA1 qui a vu une délimitation de l’agenda journalier pour l’un et les lettres de l’alphabet 
pour l’autre. Ces résultats rejoignent l’approche  de conception  des interfaces utilisateurs 
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basées sur la familiarité afin d’être proches de ce que les personnes âgées connaissent afin 
d’éviter qu’elles s’adaptent à de nouveaux éléments [130]. 
 
Familiarité de la terminologie de l’interface 
Les résultats ont aussi montré que le langage de l’interface peut avoir son impact sur la 
réalisation d’une tâche. Les participants ont éprouvé des difficultés de compréhension de la 
terminologie utilisée dans certains éléments des interfaces du calendrier AMELIS. Comme 
mentionné précédemment, les participants atteints ou non de la maladie d’Alzheimer ont 
éprouvé de la confusion et de l’incompréhension face à des intitulés d’étiquettes ou de 
boutons de l’interface. Ces résultats s’expliquent selon nous par l’utilisation d’une 
terminologie provenant du domaine informatique. Ainsi, « créer un nouveau 
choix d’activité », « temps avant le rappel » ou « afficher en semaine » fait appel à des 
concepts ou encore jargon de ce domaine ce qui requiert selon nous un degré de familiarité 
avec ce type de langage.  De plus, les mots utilisés dans ses éléments ne sont pas une 
terminologie commune à l’utilisation d’un calendrier traditionnel . Cette explication se 
rapproche de résultats montrant que les personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer 
éprouvent des difficultés à comprendre des mots perçus comme complexes, car liés à des 
concepts abstraits ou des mots peut utiliser [131–137]. 
7.4 Opportunités pour la conception 
Dans cette section, l’accent a été mis sur la façon dont certains des résultats peuvent 
contribuer à la conception de calendrier électronique pour personnes âgées avec la maladie 
d’Alzheimer. 
Esthétisme.  
Le calendrier traditionnel  est un artéfact dans un habitat. Nos résultats montrent que les 
personnes âgées choisissent leur calendrier en autres en fonction de son esthétisme. Ainsi, la 
présence de photographie associée à une thématique (ex. les chats, les paysages, etc.) ou la 
présence de boiseries est un critère de choix du calendrier. Or les calendriers électroniques 
disponibles sur le marché ou dans la littérature, privilégient d’autres aspects comme la 
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mobilité ou le partage d’information. Compte tenu du fait que le calendrier est un artéfact 
présent dans un milieu de vie, nous pensons que l’aspect esthétique doit être pris en compte 
dans la conception d’un calendrier électronique pour des personnes âgées.  
 
Personnalisation.  
Nos résultats montrent que les personnes âgées mettent en place des stratégies pour mettre à 
jour les informations de leurs calendriers papier. Ainsi, certaines de ces stratégies sont basées 
sur l’utilisation visuelle de codes, de symboles, de signes, ou encore d’annotations. Par 
exemple, l’utilisation d’une étoile ou entourer la date du jour pour signifier l’importance de 
l’activité. Ces stratégies permettent d’enrichir, comme rapporté dans la littérature [27, 28],  le 
contenu informationnel du calendrier, et de sensibiliser l’utilisateur aux changements de son 
emploi du temps par exemple la modification d’horaire ou de date d’un rendez-vous. Nous 
pensons que cette liberté de personnalisation du calendrier traditionnel devrait être prise en 
compte dans la conception du calendrier électronique pour des personnes âgées atteintes de la 
maladie d’Alzheimer particulièrement. Pour ce faire, le calendrier électronique devrait 
permettre à l’utilisateur de configurer la façon de mettre à jour le calendrier et la distinction 
des informations selon leurs particularités (p. ex. anniversaires, spectacle ou encore un 
rendez-vous chez le médecin).  
Accessibilité.  
Les personnes âgées placent leurs calendriers traditionnels à des endroits stratégiques dans 
leur milieu de vie afin de pouvoir l’utiliser au moment opportun. Ainsi le salon et la cuisine 
sont les principales pièces où le calendrier traditionnel  est placé comme rapporté dans la 
littérature [22]. Et qu’il est souvent accroché à un support comme un mur, une porte 
d’armoire ou de réfrigérateur ou posé sur une table. Ces localisations sont des endroits ou le 
passage est fréquent ou fait l’objet de routine comme la prise de repas ou le fait de regarder la 
télévision. De plus, selon les besoins, le calendrier traditionnel  peut être déplacé d’un endroit 
à un autre en le décrochant de son support par exemple. La conception de calendriers 
électroniques pour les personnes âgées doit prendre en considération ces contraintes. Le 
support physique utilisé pour le calendrier électronique doit pouvoir être facilement déplacé 
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d’un endroit à un autre, mais aussi d’un support à un autre comme rapporté dans la littérature 
[27]. Par exemple, la personne âgée doit pouvoir décrocher son calendrier électronique du 
mur et pouvoir inscrire des informations assises dans son fauteuil. Ainsi, ces utilisations 
impliquent que l’utilisateur doit pouvoir interagir par le biais d’un stylet ou d’une interaction 
tactile. À l’image du calendrier traditionnel qui est disponible en tout temps à la personne 
âgée, nous pensons que le calendrier électronique doit l’être aussi. En effet, dans les 
calendriers électroniques du commerce (Google calendar, etc.) et dans la littérature [27], le 
calendrier électronique est une application ou fonctionnalité disponible au même titre que 
d’autres applications ou fonctionnalités d’un système informatique. Or nos résultats montrent 
que l’artéfact qu’est le calendrier traditionnel est un objet à part entière, qui occupe la 
fonction clé de gestion de la vie quotidienne, qui est incluse dans des routines de la personne 
âgée. Dans ce cas, nous privilégions la conception d’un outil dédié uniquement au calendrier 
électronique à l’instar de son homologue papier.  
7.5 Limite de l’étude 
La première limite de cette étude est la taille de l’échantillon. Celle-ci était restreinte par 
le nombre de personnes s’étant portées volontaires pour le projet de recherche. Il est difficile 
de généraliser nos résultats à toutes les personnes âgées avec ou sans la maladie d’Alzheimer. 
Cependant, dans la littérature, il est rapporté que 5 à 10 participants est un nombre acceptable 
de participants pour une mise en évidence de 80% des problématiques d’utilisabilité [56, 
122]. La seconde limite vient de l’utilisation du protocole de pensée à voix haute avec les 
personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer. En effet, ce protocole favorise 
l’expression verbale de la pensée des personnes. Or, dans la littérature, il a été rapporté que 
les personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer éprouvent des difficultés à exprimer 
leurs pensées du fait de déficits de la mémoire déclarative [138].  
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7.6 Résumé 
Cette étude avait pour but d’explorer les facilités et difficultés rencontrées par les 
personnes âgées avec ou sans la maladie d’Alzheimer dans l’apprenabilité initiale d’un 
calendrier interactif. Pour obtenir une meilleure compréhension de la problématique, 
l’exploration de l’usage du calendrier traditionnel utilisé par cette population a été réalisée 
afin de comprendre comment elles utilisent leur calendrier et comment elles se le représentent 
mentalement. Cette expérimentation a sollicité la participation de personnes âgées de 58 à 90 
ans. Les résultats de cette expérience suggèrent un rôle joué par la familiarité sur 
l’apprenabilité initiale d’un calendrier interactif par des personnes âgées avec ou sans la 
maladie d’Alzheimer. Cette familiarité se composant de plusieurs dimensions à savoir 
l’interaction, la métaphore, la terminologie et les éléments de l’interface. Contrairement à 
notre hypothèse initiale, la familiarité joue autant un rôle de facilitateur que de barrière pour 
l’apprenabilité initiale d’une technologie.  
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Chapitre 8 
Conception des interfaces multicouches du 
calendrier AMELIS 
L’expérience n°1 a montré que les personnes plus âgées avec peu de familiarité avec la 
technologie et atteintes de la maladie d’Alzheimer ont eu des difficultés à réaliser certaines 
tâches. Des résultats obtenus de cette expérience,  il a été possible de 1) remplacer certains 
des composants graphiques de l’interface utilisateur, 2) supprimer l’accès à certaines 
fonctionnalités du calendrier, 3) classer les fonctionnalités selon le niveau de difficulté 
associé. Ainsi, nous avons pu concevoir les multicouches sur cette base. Celles-ci sont 
présentées dans la section suivante. 
8.1 Description de la couche n°1  
Le calendrier AMELIS basé sur l’approche multicouche est divisé en plusieurs couches et 
dans chaque nouvelle couche, de nouvelles fonctionnalités du calendrier sont disponibles à 
l’utilisateur. La première couche est concentrée sur l’écran d’accueil du calendrier où les 
différentes sections le composant sont disponibles (voir Figure 31). 
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Figure 31 - Couche n°1 du calendrier AMELIS avec peu de fonctionnalités 
Il y a seulement 4 objets disponibles dans la première couche : l’image d’accueil, des 
panneaux d’orientation temporelle, les éléments d’organisation temporelle (ex. la grille du 
mois et son nom), ainsi qu’un ensemble symboles (icônes et une bordure noire). L’image 
d’accueil sert à afficher des images thématiques selon les préférences de l’utilisateur. Il y a 
trois fonctionnalités disponibles dans les panneaux d’orientations temporelles, la date du jour 
avec l’indication « aujourd’hui » écrite en pleine lettre pour informer l’utilisateur de la date 
du jour en tout temps, l’heure courante ainsi que la météo qu’il fait à l’extérieure avec la 
température. À droite de l’image d’accueil du calendrier se trouve la section liée à 
l’organisation du temps, avec le nom du mois affiché, le nom des jours de la semaine ainsi 
que la grille du mois correspondant. À l’intérieur de cette grille se trouve une indication 
supplémentaire indiquant la date du jour par le biais d’une bordure noire. Aussi, trois 
fonctionnalités sont disponibles sous forme d’icônes présentent dans les cases du calendrier. 
Une icône de réveil ayant pour fonction d’indiquer la présence d’une ou plusieurs activités 
générales de prévue dans la journée cible. Si une activité médicale a été planifiée dans une 
journée alors une icône de gélule sera présente dans la case du jour correspondante. Une 
icône d’appareil photo est présente dans une case d’une journée pour indiquer à l’utilisateur 
la présence de photographies prise durant la journée par rapport à une activité qui a eu lieu. 
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La quantité de fonctionnalités dans la première couche est limitée, et l’utilisateur peut 
seulement regarder l’interface utilisateur, autrement dit, tous les objets graphiques à l’écran 
d’accueil sont passifs, aucune interaction n’est possible. 
8.2 Description de la couche n°2 
La couche n°2 (voir Figure 32) se compose de plusieurs fonctionnalités supplémentaires et 
l’utilisateur est autorisé à interagir avec les objets à l’écran. Les objets présents dans la 
couche précédente sont toujours disponibles et deviennent actifs selon leur utilisation prévue 
dans l’application par le concepteur. Cependant, à ce niveau, un nouvel objet  prenant la 
forme de flèches de navigations permettant d’afficher le mois précédent ou le mois suivant 
est disponible à l’utilisateur. D’autres fonctionnalités sont à ce stade accessibles à 
l’utilisateur. L’utilisateur peut consulter l’agenda d’une journée autrement dit la liste des 
activités prévues à une date spécifique en appuyant sur la case du jour concernée. Les icônes 
présentes dans les cases sont actives en ce sens où elles permettent de diriger l’utilisateur à 
l’agenda du jour sélectionné. 
 
Figure 32 - Couche n°2 du calendrier AMELIS avec à droite, agenda journalier, au milieu 
agenda journalier avec beaucoup d’activités, à droite, le détail d’une activité 
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Dans l’agenda journalier, l’utilisateur peut donc voir la liste des activités prévues durant la 
journée choisie. Aussi, il peut aussi faire défiler la liste des activités par l’intermédiaire de 
flèches montantes et descendantes si le nombre d’activités dépasse la capacité d’affichage de 
l’encart prévue à cet effet dans l’agenda journalier. Dans la partie inférieure de l’agenda 
journalier, l’utilisateur a accès à la fonctionnalité de retour à l’écran d’accueil prenant la 
forme d’un bouton avec une flèche courbée. Le principe de cette couche est de permettre à 
l’utilisateur de consulter la liste des activités d’une journée, mais aussi de consulter plus 
d’informations – comme l’adresse ou des photographies- au sujet d’une activité en 
particulier. Pour cela, l’utilisateur peut interagir directement avec l’activité en appuyant 
dessus. Il aura accès à une interface lui affichant toutes les informations concernant l’activité. 
Cette couche permet à l’utilisateur de pouvoir se faire rappeler les activités selon un délai 
préenregistré et d’en prendre connaissance en appuyant sur le bouton valider. 
8.3 Description de la couche n°3  
 
La couche n°3 (voir Figure 33) se compose de fonctionnalités plus avancées en permettant à 
l’utilisateur de mettre à jour le calendrier. Dans cette couche, l’utilisateur peut tout d’abord 
modifier les informations d’une activité comme sa date, son horaire ainsi que le délai avant 
lequel le premier rappel de l’activité doit être effectué. Il peut ensuite valider son choix en 
utilisant le bouton « valider ».  Ensuite, l’utilisateur peut annuler les activités planifiées à 
partir de la journée courante. Pour cela, il a accès à des objets graphiques (boutons de 
commande « annuler » et de validation) lui permettant de valider l’opération souhaitée et de 
confirmer son choix. Cette couche permet aussi à l’utilisateur d’inscrire une activité déjà 
présente dans le catalogue d’activités préenregistrées dans une journée. 
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Figure 33 - Couche n°3 du calendrier AMELIS.(a) Interface de sélection d’opérations pour 
modifier ou annuler – (b) Interface de modification d’activités – (c) Interface d’inscription 
d’activité préenregistrée dans le catalogue – (d) Interface d’annulation d’activité 
8.4 Description de la couche n°4  
 
La  couche n°4 (voir Figure 34) donne un accès complet à l’utilisateur à toutes les 
fonctionnalités des couches inférieures de l’application en ajoutant la possibilité  de créer des 
activités préenregistrées dans le catalogue. De nouvelles interfaces sont accessibles avec les 
objets graphiques les constituant. Ainsi, pour la création d’une activité préenregistrée, 
l’utilisateur a accès à un clavier virtuel ainsi qu’à des champs de texte lui permettant de taper 
l’intitulé de l’activité ainsi que son adresse avec les informations associées (nom de rue, code 
postal, etc.). 
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Figure 34 - Couche n°4 avec la fonctionnalité de création d'une nouvelle activité 
Les utilisateurs débutants pourront facilement être capables de débuter l’apprentissage du 
calendrier AMELIS par le biais de la première couche. Une fois qu’ils auront acquis les 
connaissances nécessaires concernant les différentes sections de l’application ainsi que les 
fonctionnalités de base et les repères temporels (ex. l’encart de la date du jour courant en 
pleine lettre), ils pourront progresser vers la seconde couche afin de consulter les 
informations disponibles dans le calendrier. Pour pouvoir mettre à jour le calendrier et créer 
de nouvelles activités, l’utilisateur devra évoluer à travers toutes les couches disponibles.  
Toutes les fonctionnalités des couches inférieures sont présentes dans les couches 
supérieures. En résumé, l’utilisateur débutant commence par une interface utilisateur où la 
première couche est limitée en termes de possibilité, permettant ainsi de produire moins 
d’erreurs. 
 
8.5 Résumé 
Le présent  chapitre a présenté la description des interfaces multicouches développées dans le 
cadre de ce travail de recherche. Elles constituent la base pour l’expérience n°2 dont les 
résultats sont présentés dans le chapitre suivant. 
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Chapitre 9 
Expérience n°2 : Apprenabilité et interfaces 
multicouches 
9.1 Introduction 
Le but est d’explorer le rôle que peut jouer l’approche par multicouches dans l’apprenabilité 
du calendrier AMELIS. Pour atteindre ce but, 3 objectifs ont été fixés.  
 L’objectif n°1 est de documenter les capacités des personnes âgées avec la maladie 
d'Alzheimer à apprendre le fonctionnement du calendrier AMELIS pour une 
utilisation dans la vie quotidienne. 
  L’objectif n°2 est de documenter les facilitateurs et les barrières pouvant jouer un 
rôle dans l’apprenabilité du calendrier AMELIS.  
 L’objectif n°3 est de documenter le rôle joué par l’utilisation ou non de l’approche par 
multicouches sur l’apprenabilité du calendrier AMELIS. Les résultats de cette 
expérience sont discutés d’un point de vue de conception d’interface humain machine. 
 
Deux modalités d’affichage ont été utilisées dans cette expérience, une utilisant l’approche 
multicouche et l’autre avec toutes les fonctionnalités disponibles durant l’apprentissage du 
fonctionnement du calendrier AMELIS. Afin de vérifier si une personne âgée atteinte de la 
maladie d’Alzheimer voit son apprentissage du fonctionnement du calendrier électronique 
AMELIS facilité selon si les multicouches sont utilisés ou non. Le Tableau 13 présente la 
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description des modalités d’affichage selon les différentes interfaces utilisateurs du calendrier 
AMELIS. 
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Tableau 13 - Description des fonctionnalités selon les modalités 
 Avec multicouches Sans multicouches 
Écran Couche n°1/débutant Couche n°2/Intermédiaire Couche n°3/Avancé 
Accueil Jour courant en lettres 
Jour courant avec bordure 
Météo courante 
Heure courante 
Image d’accueil 
Mois regardé 
Jours de la semaine 
Icônes de réveil 
Icônes de médicament 
Icônes d’appareil photo 
Jour courant en lettres 
Jour courant avec bordure 
Météo courante 
Heure courante 
Image d’accueil 
Mois regardé 
Jours de la semaine 
Icônes de réveil 
Icônes de médicament 
Icônes d’appareil photo 
 
Consultation de l’agenda 
journalier 
Flèches de navigation 
Jour courant en lettres 
Jour courant avec bordure 
Météo courante 
Heure courante 
Image d’accueil 
Mois regardé 
Jours de la semaine 
Icônes de réveil 
Icônes de médicament 
Icônes d’appareil photo 
 
Consultation de l’agenda 
journalier 
Flèches de navigation 
Rappel 
d’activité 
 Rappel d’activité Rappel d’activité 
Agenda 
journalier 
S.O. Consultation de la liste des 
activités 
Consultation du détail des 
activités 
Retour à l’écran d’accueil 
Consultation de la liste des 
activités 
Consultation du détail des 
activités (adresse et photo) 
Retour à l’écran d’accueil 
Inscrire une activité 
Retour à l’écran d’accueil 
Détail 
d’une 
activité 
S.O. Défilement de photographies 
d’une activité 
Retour à l’écran d’accueil 
Défilement de photographies 
d’une activité 
Retour à l’écran d’accueil 
Modifier une activité 
Annuler une activité 
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9.2 Étude de cas n°1 
9.2.1 Participant 
Le premier participant (P1) était une femme de 89 ans. Elle avait une formation universitaire 
en pharmacie. Son fils était son aidant naturel, il effectuait des visites fréquentes à sa mère et 
l’appelait tous les soirs pour connaitre son état de santé et la façon dont elle avait passé sa 
journée. Avant l’expérience, P1 utilisait un calendrier traditionnel afin d’inscrire ses activités 
de la vie quotidienne.  Concernant la familiarité avec la technologie, P1 en utilisait peu. Seuls 
la télévision, le téléphone fixe le four à micro-onde sont utilisés. Elle n’était pas familière 
avec l’interaction tactile, car n’ayant jamais utilisé de produits technologiques comme des 
tablettes tactiles, des agendas électroniques ou téléphone intelligent.  Elle n’utilisait pas de 
calendrier électronique ni d’ordinateur même si son fils lui en avait installé un depuis des 
années. P1 utilisait la modalité d’affichage utilisant les  multicouches pour l’apprentissage du 
fonctionnement du calendrier AMELIS (voir Tableau 13). Les capacités cognitives de P1 ont 
été évaluées au début de l’expérience (voir Tableau 14). 
Tableau 14 - Profils du participant n°1 
Questionnaire Score 
Mini Mental State 85/100 
Échelle de Mattis 133/144 
Familiarité avec la technologie 39/252 
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9.2.2 Résultats 
Les résultats seront présentés selon les 3 objectifs de l’étude. Pour chacun, la présentation 
suivra la chronologie des 3 phases de la méthode d’apprentissage utilisée soit Acquisition, 
Application et Adaptation (voir le chapitre méthodologie pour plus de détails). Celles-ci sont 
réalisées sur 14 rencontres. La phase d’acquisition se déroulait sur 9 rencontres (de R1 à R9). 
La phase d’application se déroulait sur 4 rencontres (de R10 à R13). La phase d’adaptation se 
déroulait sur 8 semaines portant sur l’utilisation du calendrier AMELIS. Une évaluation des 
connaissances a été réalisée lors de la dernière semaine d’utilisation du calendrier (soit à 
R14).  
Objectif 1 : Apprendre à utiliser le calendrier AMELIS  
La satisfaction de cet objectif a été évaluée en regardant le taux de réussite de chaque 
fonctionnalité pendant la rencontre. Chaque rencontre du niveau débutant comportait 10 
questions. Chaque rencontre du niveau intermédiaire comportait 11 questions. 
 
Phase d’acquisition   
Cinq rencontres ont été nécessaires pour que P1 arrive à atteindre le seuil de 80% de taux 
réussite sur deux rencontres consécutives (voir Figure 35).  
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Figure 35 - Performances de P1 durant l’acquisition du niveau débutant et intermédiaire et de 
l’application 
Dès la première rencontre, P1 a été capable de distinguer les principales sections du 
calendrier AMELIS et de leurs éléments. À savoir l’orientation temporelle, l’organisation du 
temps, et enfin l’image d’accueil (voir Figure 36). Ainsi, dans le niveau débutant, elle a su 
comprendre où localiser la météo, l’heure courante, l’image d’accueil et les différents moyens 
pour connaitre la date du jour courant. Cependant, les icônes liées aux activités générales, 
médicales ou avec photographies ont posé des difficultés à P1 (voir Tableau 15).  
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Figure 36 - Sections et éléments de l'écran d'accueil du calendrier AMELIS 
P1 a été capable d’apprendre les nouvelles fonctionnalités offertes par le niveau intermédiaire 
telles que la consultation de l’agenda journalier, afficher le mois suivant, afficher le mois 
précédent, etc. Cependant, P1 a éprouvé quelques difficultés lors du passage du niveau 
débutant (R5) à intermédiaire (R6). Des difficultés ont aussi été observées avec les 
fonctionnalités du niveau intermédiaire avec le retour à l’écran d’accueil, la consultation de 
photographie ainsi que la consultation du détail des activités comme l’adresse (voir Tableau 
15). 
Compte tenu du nombre de rencontres restantes et de l’importance des phases d’application et 
d’adaptation pour l’apprentissage du calendrier AMELIS nous avons opté pour commencer 
directement la phase d’application lorsque P1 a démontré un niveau de maitrise suffisant du 
niveau intermédiaire. Quatre rencontres ont été nécessaires lors de cette étape pour atteindre 
ce niveau. 
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Tableau 15 - Erreurs observées durant l'apprentissage du calendrier AMELIS de P1 
Erreurs observées Acquisition Application Évaluation des 
connaissances 
Débutant Intermédiaire Intermédiaire  
Ne savait pas quoi ou comment faire pour 
connaitre le détail de l’activité 
 x x x 
N’a pas compris le but des flèches pour faire 
défiler les photos 
 x x  
Confusion entre les flèches pour afficher le mois 
suivant et celle du mois précédent 
 x   
Ne reconnais pas ou ne comprend pas la fonction 
des flèches descendantes pour faire défiler la liste 
des activités 
 x  x 
Ne reconnait/comprend pas la fonction du bouton 
retour à l’accueil 
 x x x 
Ne reconnait/comprend pas la fonction de l’icône 
de réveil 
x x   
Ne reconnait/comprend pas la fonction de l’icône 
de gélule 
x    
Ne reconnait/comprend pas la fonction la bordure 
du jour courant 
x    
Ne reconnait/comprend pas la fonction de l’icône 
d’appareil photo 
x    
Confusion entre la flèche de navigation vers la 
droite et le temps où l’on se trouve 
 x   
Confusion avec l’encart aujourd’hui et le mois 
entre les flèches de navigation 
 x   
Confusion entre l’icône d’appareil photo dans 
l’encart d’activité et celle de la case du jour cible 
 x   
Confusion entre l’heure indiquée dans l’icône de 
réveil et la fonction heure courante 
x    
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Phase d’application 
P1 a démontré une bonne compréhension de « comment » et « quand » utiliser le calendrier 
AMELIS. Lors de la seconde rencontre de la phase d’application, une baisse des 
performances a été observée à R11 lors de l’annonce de laisser le calendrier AMELIS au 
domicile (voir Figure 35).  
 
P1 a montré des difficultés à se concentrer durant la rencontre et était confuse vis-à-vis de la 
fonctionnalité de l’icône du réveil. De plus, compte tenu de l’importance d’intégrer le plus 
rapidement le calendrier AMELIS dans le milieu de vie de P1, il était prévu que cette 
dernière l’utilise à domicile dès R11. Durant cette rencontre, il a été observé que P1 était 
anxieuse face à l’utilisation du calendrier AMELIS à son domicile. Cependant il a été observé 
que les difficultés éprouvées durant la phase d’acquisition avec la consultation de l’adresse 
d’une activité se sont retrouvées durant la phase d’application. Au final, les deux dernières 
rencontres de cette phase, P1 a atteint le critère de réussite (consultation de la bonne 
information au bon emplacement) pour au moins trois jeux de rôles sur quatre pour deux 
rencontres consécutives. Il faut souligner qu’en plus des jeux de rôle, P1 se servait déjà du 
calendrier AMELIS à son domicile (R11). 
Adaptation : 
P1 a réussi avec succès 5 tâches réelles sur 6 qui consistaient à des rendez-vous à l’extérieure 
ou des visites à domicile. Elle a démontré qu’elle savait consulter  l’agenda journalier et 
prendre connaissance des rappels effectués par le calendrier AMELIS. La dernière tâche n’a 
pas été réussie, car la participante a oublié le rendez-vous à l’extérieur suite à la visite 
imprévue d’une amie..  
Durant cette phase d’adaptation, P1 a utilisé le calendrier AMELIS à son domicile. Dans les 
sections suivantes, les résultats de cette utilisation sont présentés selon le questionnement 
suivant : Quelles sont les fonctionnalités que P1 a utilisées ? Comment a-t-elle mobilisé ses 
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connaissances du fonctionnement d’AMELIS? Quand a-t-elle utilisé la consultation de 
l’agenda journalier ? 
 
Utilisation des fonctionnalités au quotidien 
Les résultats concernent l’utilisation du calendrier AMELIS par P1 durant 6 semaines, soit de 
la semaine 18 (S18) à la semaine 24 (S24). Les résultats concernent les fonctionnalités qui 
requièrent une action de l’utilisateur comme la consultation de l’agenda journalier dont 
l’utilisation a pu être enregistrée dans un historique. Le nombre d’utilisations des autres 
fonctionnalités du calendrier AMELIS confirme un usage fréquent par P1 à l’exception de la 
semaine 21
 
(voir Figure 37). Le mauvais état de santé de P1 durant la semaine 21 est une 
possible raison expliquant cet usage. 
 
Figure 37 - Utilisation des fonctionnalités du calendrier AMELIS par P1 par semaine 
L’historique d’utilisation du calendrier AMELIS indique que P1 a été capable de consulter 
fréquemment l’agenda de journées présentes et à venir avec des activités (voir Figure 38). 
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Figure 38 - Nombre de consultations de la fonction de l’agenda journalier par P1 
Objectif n°2 : Identifier les éléments faciles à apprendre/ difficultés rencontrées par P1 
 
Phase d’acquisition 
Durant les 9 rencontres (3 essais par rencontre) de la phase d’acquisition du niveau débutant, 
P1 a éprouvé des difficultés à apprendre certains éléments de l’interface d’accueil du 
calendrier AMELIS tel que les icônes liées aux activités avec photos, médicales ou encore 
générales comme le montre la Figure 39.  
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Figure 39 - Niveaux de réussite de P1 durant la phase d’acquisition du niveau débutant 
D’autres résultats observés durant la phase d’apprentissage du niveau débutant par P1 
montrent une confusion récurrente avec l’icône de réveil d’une part et la bordure du jour 
courant d’autre part comme le montre la Figure 40.  
 
 
Figure 40 - Erreurs de P1 durant l’acquisition du niveau débutant selon leur nature 
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Dans son ensemble, P1 a réussi à apprendre les fonctionnalités du niveau intermédiaire. 
Cependant, les résultats ont montré qu’elle a éprouvé des difficultés pour certaines 
fonctionnalités se traduisant par un nombre d’échecs et d’interventions plus élevés comme le 
montre la Figure 41. 
 
Figure 41 - Niveaux de réussite de P1 durant la phase d’acquisition du niveau intermédiaire 
 
Difficultés rencontrées durant la réalisation des tâches 
 
Lors de la réalisation des tâches du niveau intermédiaire, des difficultés ont été rencontrées 
par P1, elles sont discutées ci-dessous. 
Erreurs dans la consultation des photographies d’une activité.  P1 a éprouvé des 
difficultés pour consulter les photographies liées à une activité. Il y a eu de la confusion (4/12 
essais) entre l’icône d’appareil photo présente dans l’encart de l’activité dans l’agenda 
journalier et celle présente dans la case du jour. 
Erreurs pour revenir à l’écran d’accueil. P1 a éprouvé des difficultés à revenir à l’écran 
d’accueil après la consultation d’informations (5/12 essais). Il y a eu de la confusion entre le 
bouton retour à l’accueil avec les flèches de navigation (mois précédent). 
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Erreurs pour connaitre la dernière activité de la journée. P1 a éprouvé des difficultés 
pour faire défiler la liste des activités en utilisant les flèches prévues à cet effet. Elle n’a pas 
compris le but de ces flèches, ensuite les a confondus avec le bouton de retour à l’accueil. 
Erreurs pour le changement de mois. P1 a éprouvé des difficultés à changer le calendrier 
de mois autrement dit à afficher le mois précédent ou le mois suivant. Il y a eu de la 
confusion entre l’utilisation de la flèche du mois précédent pour afficher le mois suivant (2/12 
essais). Et inversement pour afficher le mois précédent (1/12 essais). 
 
Phase d’application 
 
Dans la phase d’application des connaissances acquises, P1 a été capable de confirmer qu’elle 
a bien vu le rappel et de consulter les informations de l’agenda journalier dans son ensemble. 
Cependant, elle a éprouvé des difficultés pour consulter le détail des activités à savoir 
l’adresse ou des photographies. Nous avons observé une confusion fréquente entre le bouton 
de retour à l’accueil et l’encart de l’activité (R10, R11, R13). Elle a réussi à consulter le détail 
des activités à R12 après deux indices de l’expérimentateur. 
 
Phase d’adaptation 
Lors de la fin de la phase d’adaptation, une évaluation des connaissances de l’apprentissage a 
été réalisée. Nous avons observé que P1 maitrise l’ensemble des connaissances du niveau 
débutant. Concernant le niveau intermédiaire, P1 a éprouvé des difficultés pour consulter le 
détail d’une activité à savoir l’adresse ou les photographies. De même, faire défiler la liste 
des activités pour connaitre la dernière de la journée et revenir à l’écran d’accueil a été des 
tâches problématiques pour P1. Nous avons observé dans les erreurs commises une confusion 
entre le bouton de retour à l’accueil et la flèche de navigation, puis avec l’encart des activités 
à détailler. 
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9.3 Étude de cas n°2 
9.3.1 Participant 
Le second participant (P2) était une femme de 85 ans. Elle était mère au foyer. Elle avait été 
placée par la suite en résidence pour personnes âgées où des soins lui sont dispensés par un 
personnel médical. Elle y habitait avec son mari, cependant celui-ci est décédé. Elle avait des 
enfants qui passaient la visiter occasionnellement. Aussi, deux de ses enfants l’appelaient 
plusieurs fois par semaine. Elle était une femme avec beaucoup d’activités à l’extérieur et 
recevait souvent de la visite d’amies. Avant que l’expérience ait commencé, P2 a utilisé un 
calendrier traditionnel afin d’inscrire des activités comme des anniversaires de ses proches. 
Pour ses activités de la vie quotidienne, elle utilisait un mini carnet. Concernant sa familiarité 
avec la technologie, P2 avait utilisé assez fréquemment des produits technologiques comme 
la télévision, le téléphone fixe ou distributeurs de billets de banque  basés sur des boutons 
physiques (ex. touches du clavier téléphonique ou boutons de télécommande). Elle n’avait 
jamais utilisé d’ordinateurs, de tablette tactile ou d’agenda électronique. Elle n’était pas 
familière avec l’interaction tactile avec des produits technologiques. Elle avait estimé utiliser 
facilement les produits technologiques comme la télévision, ou encore le micro-onde. 
Concernant les fonctionnalités des produits technologiques qu’elle avait utilisés, elle 
connaissait que celles nécessaires à son utilisation et ne cherchait pas à toutes les connaitre. 
Si elle commettait une erreur en les utilisant, elle avait estimé que la corriger était assez 
facile. P2 utilisait la modalité d’affichage  sans multicouches pour l’apprentissage du 
fonctionnement du calendrier AMELIS (voir Tableau 13). Les capacités cognitives de P2 ont 
été évaluées au début de l’expérience (voir le Tableau 16). 
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Tableau 16 - Profils du participant n°2 
Questionnaire Score 
Mini mental state 57/100 
Échelle de Matis 113/144 
Familiarité avec la technologie 70/252 
 
9.3.2 Résultats 
Objectif 1 : Apprendre à utiliser le calendrier AMELIS 
 
Phase d’acquisition des connaissances 
Durant l’apprentissage des connaissances du niveau débutant, nous avons observé que P2 
éprouvait des difficultés à atteindre le critère de maitrise soit 80% de taux de réussite aux 
tâches afin de passer à l’apprentissage du niveau intermédiaire. Devant ce résultat et la 
motivation de P2 à continuer l’expérience, nous avons alors choisi d’abaisser le niveau de 
réussite supérieur à  50% sur deux rencontres consécutives afin de continuer 
l’expérimentation. Sept rencontres ont été nécessaires pour que P2 arrive à atteindre ce seuil 
(voir Figure 42). 
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Figure 42 - Performance de P2 durant l’acquisition du niveau débutant et intermédiaire 
Dès la première rencontre, P2 a été capable de comprendre les éléments d’orientation 
temporelle tels que l’encart donnant la date du jour en toutes lettres, ainsi que la bordure 
noire. De même, P2 a été capable d’apprendre la fonction de l’icône médicale dans les cases 
du jour. Cependant, P2 a éprouvé des difficultés dans l’apprentissage entre autres de la 
fonction de l’icône d’appareil photo, du nom des jours de la semaine, de la météo du jour et 
du mois regardé (voir Tableau 17). L’apprentissage du niveau intermédiaire a commencé une 
fois que P2 a démontré qu’elle a acquis suffisamment de connaissances en dépassant le seuil 
de 50%. 
P2 n’a pas été capable de faire l’acquisition du niveau intermédiaire, elle n’a pas réussi à 
dépasser 20% de taux de réussite. De nombreux essais n’ont pas pu être réalisés, car P2 
éprouvait beaucoup de fatigue et des problèmes de concentration sur les fonctionnalités 
présentées. Du fait de cette situation, des objectifs de l’étude, du nombre de rencontres 
restantes et de favoriser un apprentissage proche de la réalité, la décision a été prise de 
continuer l’expérience en phase d’application. 
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Tableau 17 - Erreurs observées durant l'apprentissage du calendrier AMELIS de P2 
 Acquisition Application Évaluation des 
connaissances 
Erreurs observées Débutant Intermédiaire Intermédiaire  
N’a pas compris la différence du mois affiché entre les flèches de navigation et 
l’encart aujourd’hui 
x    
Ne comprends ou ne reconnais pas la fonction de l’icône du réveil x    
Ne comprends ou ne reconnais pas la fonction de l’heure de l’icône du réveil x    
Ne comprends ou ne reconnais pas la fonction de l’icône d’appareil photo x    
N’est pas capable de s’affranchir de sa représentation du calendrier traditionnel x    
N’arrive pas à travailler sur les deux parties du calendrier AMELIS en même temps x    
Ne comprends ou ne reconnais pas la fonction de l’image d’accueil x    
Ne savait pas quoi ou comment faire pour connaitre le détail de l’activité  x  x 
N’a pas compris le but des flèches pour faire défiler les photos  x   
Ne reconnais pas ou ne comprend pas la fonction des flèches descendantes pour faire 
défiler la liste des activités 
 x   
Ne reconnais /comprend pas la fonction du bouton retour à l’accueil  x x x 
Ne reconnais/comprend pas la fonction des flèches de navigation  x  x 
Ne reconnais/comprend pas la fonction de l’icône de réveil x x   
Ne reconnais/comprend pas la fonction du bouton du rappel  x x x 
Ne reconnait/comprend pas la fonction du inscrire une activité   x x 
Ne reconnait/comprend pas la fonction des flèches de changement de minutes   x  
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Phase d’application  
Sur les deux rencontres restantes pour la phase d’application, P2 a démontré une bonne 
compréhension du « comment » et « quand » utiliser le calendrier AMELIS pour consulter 
l’agenda d’une journée spécifique et prendre connaissance du rappel d’activité. Cependant, 
P2 a éprouvé des difficultés pour consulter le détail d’une activité et mettre à jour le 
calendrier à savoir inscrire, modifier et annuler une activité (voir Tableau 17).  
 
Adaptation 
P2 a réussi avec succès 3 tâches réelles sur 4. Elle a démontré qu’elle savait prendre 
connaissance des rappels effectués par le calendrier AMELIS. Elle a été capable de se rendre 
au rendez-vous, au bon endroit, à la bonne date en respectant les informations indiquées par 
le calendrier AMELIS. Sauf pour un des rendez-vous où elle se sentait trop fatiguée pour 
sortir de son domicile. 
 
Fréquence d’utilisation du calendrier AMELIS 
Durant la phase d’adaptation, P2 a eu le calendrier AMELIS à son domicile durant 11 
semaines soit du 10/07/15 au 21/09/15. L’utilisation des fonctionnalités durant cette période a 
été compilée (voir la Figure 43). 
 
Figure 43 - Fréquence d'utilisation des fonctionnalités d’AMELIS par P2 à domicile 
 130 
 
Les résultats de cette utilisation montrent que P2 a été capable de consulter l’agenda 
journalier, changer de mois, et valider des rappels d’activités. Cependant, cette utilisation 
s’est atténuée après la semaine du 24/08. L’absence d’activités planifiées dans cette période 
pourrait expliquer cette utilisation du calendrier. La présence des fonctionnalités ajout d’une 
activité avec et sans préchoix est due à l’utilisation du calendrier AMELIS par la fille de la 
participante. 
Aussi, concernant la consultation de l’agenda journalier, l’historique des utilisations a montré 
que la participante a été capable de le consulter pour obtenir de l’information concernant des 
journées à venir, mais aussi de la journée courante (voir Tableau 18). Par exemple, les 3 
journées où P2 a consulté l’agenda journalier où des activités étaient prévues correspondaient 
aux journées où elle avait des rendez-vous avec l’expérimentateur.  
Tableau 18 - Répartition de la consultation de l'agenda journalier par P2 
Consultation de l'agenda journalier: 65 
Passé Présent Futur 
20 5 40 
Avec activité Sans activité Avec activité Sans activité Avec activité Sans activité 
5 15 3 2 18 22 
 
Objectif 2 : Documenter les facilitateurs et les barrières qui peuvent être impliqués dans 
l’apprenabilité du calendrier AMELIS. 
 
Phase d’acquisition  
Niveau débutant : Durant la phase d’acquisition du niveau débutant, P2 a été capable 
d’apprendre la fonctionnalité associée à l’icône médicale avec succès ainsi que les 
fonctionnalités concernant l’indication de la journée courante (voir la Figure 44). À l’inverse, 
P2 a montré des difficultés à apprendre la localisation du mois affiché par le calendrier 
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Figure 44 - Niveaux de succès durant l’acquisition du niveau débutant chez P2 
Ainsi, P2 a éprouvé des difficultés à apprendre la localisation du mois regardé dans le 
calendrier AMELIS, en effet, plusieurs confusions récurrentes avec les fonctionnalités 
indiquant le jour courant comme la bordure noire et l’encart aujourd’hui ont été observées 
(16/17 erreurs).  L’apprentissage de la fonctionnalité de l’icône d’appareil photo est resté 
difficile pour P2 résultant entre autres de la confusion avec l’image d’accueil (7/13 erreurs) et 
l’icône de réveil (3/13 erreurs). Plusieurs problèmes ont été rencontrés durant l’apprentissage 
de la fonctionnalité de l’icône de réveil matin par P2. Il y a eu des confusions avec l’icône 
d’appareil photo (2/5 erreurs), la météo courante, la case du jour courant sans activités et la 
flèche de navigation temporelle. Il a été difficile pour P2 d’apprendre où se trouvait l’image 
d’accueil du calendrier AMELIS, car plusieurs confusions ont été observées avec l’encart 
d’aujourd’hui (5/9 erreurs), l’heure courante (2/9 erreurs) et avec la case de la journée 
courante et l’espace vide en dessous des jours de la semaine. P2 a éprouvé de la confusion 
durant l’apprentissage de la localisation des jours de la semaine dans le calendrier du fait de 
l’absence de cases avant le 1er jour du mois. P2 a éprouvé des difficultés à apprendre où 
obtenir la météo sur le calendrier AMELIS. Nous avons observé plusieurs confusions avec 
19 
19 
13 
8 
4 
10 
2 
3 
20 
4 
0 
0 
1 
4 
0 
0 
10 
13 
1 
4 
2 
2 
7 
9 
17 
11 
9 
5 
0 
13 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21
Encart aujourd'hui
Bordure jour courant
Heure courante
Météo du jour
Mois regardé
Nom des Jours de la semaine
Image accueil
Icone activités générales
Icones activités médicales
Icones activités avec photos
Nombre d'essais 
Fo
n
ct
io
n
n
al
it
és
 
Niveaux de succès, par fonctions du niveau débutant pour P2  
Sans aide Avec aide Échec
 132 
 
l’encart indiquant la journée courante (7/9 erreurs), l’heure courante et les jours de la 
semaine. De même, nous avons observé durant l’apprentissage de la localisation de la 
fonctionnalité donnant l’heure courante plusieurs confusions avec l’encart d’aujourd’hui (4/8 
erreurs), l’icône de réveil ou le mois affiché par le calendrier. 
La fréquence des erreurs commises par P2 observées durant la phase d’acquisition du niveau 
débutant (voir Figure 45) montre une récurrence dans la confusion avec l’encart indiquant la 
date du jour courant avec d’autres éléments de l’interface.   
 
Figure 45 - Nombre d'erreurs observées durant l’acquisition du niveau débutant chez P2 
Niveau intermédiaire : Pour rappel, durant l’apprentissage du niveau intermédiaire qui 
portait sur la consultation d’informations, P2 a éprouvé de la fatigue et de la difficulté à se 
concentrer sur les tâches. Par conséquent, plusieurs essais n’ont pas été réalisés, ils sont pris 
en considération dans la cotation avec l’indication « N/A» (Figure 46). Ainsi, dans les essais 
réalisés, P2 a été capable de confirmer le rappel d’une activité et d’aller consulter l’agenda 
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journalier. Cependant, P2 a éprouvé des difficultés pour réaliser certaines tâches comme 
consulter les photos d’une activité, la liste des activités de l’agenda journalier ainsi que pour 
connaitre le nom de l’activité médicale. Des erreurs commises par la participante, il a été 
observé trois difficultés récurrentes : (1) la participante focalisait sur la partie organisation 
temporelle à droite du calendrier à savoir la grille du jour dans les tâches qui demandaient 
l’utilisation de l’agenda journalier; (2) la participante ne reconnaissait pas ou ne comprenait 
pas la propriété active de l’activité dans l’agenda journalier pour en voir le détail; (3) la 
participante ne reconnaissait pas ou ne comprenait pas la fonction des flèches dans les tâches 
demandées.  
 
Figure 46 - Niveaux de succès durant la phase d’acquisition du niveau intermédiaire chez P2 
Phase d’application : Les résultats de P2 durant la phase d’application ont montré qu’elle 
était capable de consulter l’agenda journalier avec succès sans aide. Cette facilité à réaliser 
cette action de consultation de l’agenda journalier a été observée dans toutes les autres tâches 
utilisant cette étape dans leur déroulement comme l’ajout, la modification et l’annulation 
d’une activité ou encore la consultation du détail d’une activité. Les étapes des tâches qui 
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demandaient la sélection d’une activité dans l’agenda journalier ont fait l’objet de plusieurs 
échecs. Par exemple, dans la tâche de consultation de l’adresse d’une activité, P2 a appuyé 
pour chacun des essais sur un bouton situé dans le menu de commande tel qu’« inscrire une 
activité » ou le bouton de retour à l’accueil. Cette difficulté à sélectionner l’Activité dans 
l’agenda journalier se retrouve dans la réalisation des autres tâches de mise à jour du 
calendrier (ajout, modification et annulation d’activité). De plus, ces tâches ont été perçues 
comme difficiles par la participante. P2 a réussi sans aide à utiliser les boutons dans le menu 
de commande pour annuler l’activité et valider son choix. 
9.4 Discussion 
Les objectifs de cette étude étaient dans un premier temps de documenter la capacité des 
personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer d’apprendre le fonctionnement d’une 
technologie d’assistance sous la forme d’un calendrier électronique pour pouvoir l’utiliser 
dans leur vie quotidienne, dans un deuxième temps, d’identifier les facilitateurs et barrières 
jouant un rôle dans l’apprenabilité du calendrier électronique, ensuite de documenter 
l’utilisation de l’approche multicouche dans l’apprenabilité du calendrier AMELIS. 
En ce qui concerne le premier objectif, les résultats de l’étude confirment le fait que des 
personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer peuvent apprendre le fonctionnement 
d’un outil d’assistance technologique comme cela a été rapporté par [54, 139, 140]. 
L’utilisation de la méthode d’apprentissage sans erreur et la méthode en trois étapes qui, 
ensemble, utilisent les fonctions cognitives résiduelles et préservées de la personne atteinte de 
la maladie d’Alzheimer joueraient un rôle dans ce processus [54, 140]. Ainsi, l’utilisation de 
la méthode d’apprentissage dite sans erreur dans cette étude a permis d’en limiter la 
production durant l’apprentissage en fournissant la réponse au participant dès que nécessaire 
afin d’éviter l’apprentissage d’erreurs. Ajouter à cela, l’utilisation de la méthode 
d’apprentissage en trois étapes – Acquisition, Application et Adaptation – de [117] qui a 
permis de concrétiser l’apprentissage des participants en favorisant le transfert des 
connaissances acquises dans leur vie quotidienne. Ainsi, dans la phase d’application, P1 et P2 
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apprenaient « comment » et « quand » utiliser les fonctionnalités du calendrier AMELIS 
présentées durant les phases antérieures. 
Le second objectif de l’étude était d’identifier les facilitateurs et les barrières jouant un rôle 
dans l’apprenabilité du calendrier AMELIS.  En effet, les résultats de P1 et P2 ont montré que 
les caractéristiques de l’interface utilisateur du calendrier AMELIS en elles-mêmes jouaient 
un rôle dans l’apprentissage de son fonctionnement. Ainsi, les résultats de la phase 
d’acquisition du niveau débutant de P1 et P2 et en accord avec des recherches antérieures 
[141, 142] démontrent que les éléments basés sur du texte sont plus facilement appris que les 
éléments basés sur des symboles comme les icônes. Deux raisons pourraient expliquer ces 
résultats. Tout d’abord, l’utilisation d’un langage descriptif en rapport à la fonction de 
l’élément faciliterait la compréhension des personnes âgées. Ensuite, l’utilisation de symboles 
dans une interface utilisateur implique un traitement de l’information visuelle plus complexe 
que celui d’un élément basé sur du texte. De plus, il a été rapporté dans la littérature que la 
familiarité avec le symbole représenté par l’icône est un facteur participant à l’interprétation 
des icônes par un utilisateur [127]. Pour pallier ces problèmes, la littérature suggère 
l’utilisation d’une solution intermédiaire, consistant à introduire le symbole en 
l’accompagnant d’un texte descriptif afin d’en faciliter l’apprentissage [75]. Cependant, les 
résultats des participants ont montré que la fonction de l’icône de gélules a été apprise 
facilement sans avoir de texte accompagnant l’icône. L’adéquation entre la familiarité de 
l’objet représenté dans l’icône – les gélules- et la fonction – indication de la présence 
d’activité(s) médicale(s) pourrait avoir joué un rôle de facilitateur dans l’apprenabilité de 
cette partie du calendrier AMELIS. Ces observations mettent en évidence l’importance de 
personnaliser les icônes pour en faciliter l’apprentissage.  
D’autres résultats ont été observés dans la phase d’acquisition du niveau intermédiaire de P1 
et P2 ainsi que dans la phase d’application. Ces derniers ont montré que les participants 
éprouvaient de la difficulté à savoir comment interagir avec des éléments de l’interface 
utilisateur pour réaliser des tâches. Ces résultats pourraient être basés par une affordance 
inadéquate des éléments impliqués par rapport à l’expérience antérieure des participants. 
L’affordance étant définie dans la littérature comme la capacité des éléments d’une interface 
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utilisateur à être compris et utilisé intuitivement [143] par des utilisateurs débutants vis-à-vis 
d’un produit technologique [40] comme les personnes âgées. Pour pallier ce type de situation, 
il serait pertinent de prendre en considération l’expérience antérieure des utilisateurs afin de 
déterminer le niveau d’affordance à appliquer dans l’interface utilisateur. 
Pour le troisième objectif qui était de documenter l’utilisation de l’approche multicouche 
comme moyen de faciliter l’apprentissage du calendrier AMELIS. Les performances 
obtenues par P1 durant l’apprentissage des différentes fonctionnalités du calendrier 
pourraient être dues à la composition des couches, à leurs objectifs ainsi qu’à la séquence 
d’apprentissage les liant.  
L’adéquation entre la composition des couches et les connaissances de l’utilisateur est 
importante. Les résultats de P1 ont montré d’une part que les fonctionnalités placées dans une 
même couche avaient des niveaux de complexité différents. Un nombre d’erreurs plus élevé a 
été observé avec les fonctionnalités basées sur les icônes que celles basées sur du texte dans 
la première couche. Des observations similaires ont été faites dans la seconde couche avec les 
fonctionnalités de navigation temporelle et celle de la consultation de photographies. Ces 
résultats suggèrent que la composition des couches doit prendre en considération le niveau de 
connaissances de l’utilisateur à savoir la familiarité avec la technologie ou encore avec les 
symboles utilisés dans l’interface. D’autre part, les résultats de P1 ont montré que les 
fonctionnalités dont les caractéristiques visuelles sont similaires causaient de la confusion et 
des erreurs dans l’apprentissage. En effet, P1 a éprouvé des difficultés à apprendre les 
fonctionnalités utilisant des flèches utilisées dans la seconde couche. En effet, plusieurs 
flèches étaient présentes dans l’interface utilisateur, mais elles étaient associées à différentes 
fonctionnalités. Ces résultats suggèrent l’importance de prendre en compte la relation entre 
les fonctionnalités. 
Les objectifs des couches sont basés sur le niveau de connaissance de l’utilisateur. Les 
résultats de P1 ont montré que certains objectifs des couches étaient difficiles à atteindre. 
Deux objectifs composaient la première couche : (1) savoir localiser les différentes sections 
de l’écran d’accueil, (2) comprendre le langage iconique du calendrier AMELIS. Dans la 
seconde couche, plusieurs objectifs étaient à atteindre, savoir consulter l’agenda journalier, 
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prendre connaissance du rappel d’activité, savoir consulter toutes les photographies associées 
à une activité, etc. La participante a éprouvé des difficultés à réaliser tous les objectifs. Les 
performances de P1 pourraient être dues à l’inadéquation entre les objectifs des couches et le 
niveau de familiarité avec la technologie. De plus certains objectifs s’éloignaient de l’usage 
du calendrier traditionnel comme la consultation de photographies associées à une activité. 
Ainsi, il peut être conclu d’une part que la sélection des objectifs doit prendre en 
considération le niveau de connaissance avec la technologie de l’utilisateur. D’autre part, 
l’usage de l’artéfact par l’utilisateur sur lequel est basée la métaphore de la technologie 
d’assistance doit être pris en considération.  
Une séquence d’apprentissage adaptée à l’utilisateur est essentielle. Les résultats de P1 ont 
montré qu’un grand nombre d’essais ont été nécessaires pour l’apprentissage de l’ensemble 
des fonctionnalités de la couche débutante et intermédiaire. Or, il n’a pas été possible de 
réaliser l’apprentissage des fonctionnalités de la couche avancée par manque de temps. Ce 
résultat pourrait être dû à la structure des multicouches à savoir la séquence d’apprentissage. 
Dans la littérature, l’approche par multicouches est décrite comme permettant d’introduire de 
nouveaux concepts de l’application seulement lorsqu’ils sont nécessaires à la réalisation des 
tâches avancées [90]. En prenant en considération cette description et les résultats de P1, 
l’apprentissage du langage iconique n’était pas nécessaire à l’apprentissage du changement 
de mois ou encore au retour à l’accueil. De même, l’apprentissage de la consultation des 
photographies d’une activité n’était pas nécessaire à l’apprentissage des fonctionnalités de 
mise à jour du calendrier AMELIS (ex. inscription d’activité). Ainsi, il peut être conclu que la 
séquence d’apprentissage devrait prendre en compte le niveau de familiarité avec la 
technologie, l’usage du calendrier traditionnel et que les fonctionnalités additionnelles 
pourraient être introduites plus tard. 
9.5 Limite de l’étude 
Les résultats de la recherche présentés dans ce chapitre sont prometteurs et encourageants 
pour des travaux futurs dans la conception et l’évaluation d’interfaces utilisateurs faciles 
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d’apprentissage basé sur une approche d’interface multicouches destinées à des populations 
atteinte de la maladie d’Alzheimer. Cependant, cette étude présente quelques limites devant 
être prises en considération dans des travaux futurs.  
Tout d’abord, le devis de recherche et le nombre de participants impliqués ne permettent pas 
de généraliser les résultats à la population âgée atteinte de la maladie d’Alzheimer. De plus, 
nos participantes étaient bien éduquées, avaient un état d’avancement différent, avaient un 
faible niveau de familiarité avec la technologie, avaient un usage différent du calendrier 
traditionnel et un niveau de participation sociale différent. Aussi, le niveau d’atteintes 
cognitives entre les deux participants était différent, P1 se situait plus dans les troubles 
cognitifs légers. Alors que P2 se situait plus dans le stade léger à modéré de la maladie 
d’Alzheimer. Avec cela, P1 a utilisé la version avec multicouches (version plus simple), alors 
que P2 a utilisé la version normale d’AMELIS.  Ces différents aspects pourraient avoir eu un 
impact sur la facilité et la motivation à apprendre et à utiliser le calendrier AMELIS ainsi que 
sur la représentativité de la population âgée atteinte de la maladie d’Alzheimer. Il est donc 
important de prendre en considération ces différents aspects afin de voir si nos résultats sont 
applicables pour un échantillon plus large et diversifié de personnes âgées.   
La durée de l’étude a requis un compromis entre étudier l’apprenabilité d’une technologie 
d’assistance basée ou non sur l’approche d’interface multicouches avec de personnes âgées 
atteinte de la maladie d’Alzheimer et l’énergie et la motivation des participants. L’étude 
aurait été trop longue pour P2, qui éprouvait un état de fatigue chronique, ce qui pourrait 
avoir conduit à la production d’erreurs. Inversement, l’étude aurait été trop courte pour P1 
pour explorer l’acquisition des connaissances du niveau avancé et donc permettre la mise à 
jour du calendrier comme ses commentaires l’ont démontré dans les résultats. Aussi, la durée 
de la phase d’adaptation a été trop courte pour explorer suffisamment la rétention des 
apprentissages et son impact sur l’utilisation du calendrier AMELIS dans la vie quotidienne 
des participantes. Une étude plus longue est requise pour les travaux futurs afin d’évaluer la 
stabilité des apprentissages et les effets de l’utilisation du calendrier AMELIS avec ou sans 
multicouches sur une plus longue période de temps. 
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La fiabilité des réponses des personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer pourrait 
être questionnée, spécialement lorsqu’il leur ait demandé de donner leur opinion sur leur 
expérience d’apprentissage et d’utilisation du calendrier AMELIS sur une longue période de 
temps. En effet, certaines personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer pourraient donner des 
réponses pour être socialement appréciées par l’expérimentateur. 
L’utilisation d’un prototype en développement du calendrier AMELIS impliquant une 
instabilité ponctuelle de l’application avec l’apparition de deux problèmes 
techniques mineurs rapidement corrigés pourrait avoir pu temporairement influencer la 
perception du participant n°2 et alimenter des craintes des participantes d’utiliser le calendrier 
AMELIS à leur domicile.  
9.6 Résumé 
Ce chapitre a présenté les résultats d’une expérimentation qui avait pour objectifs de (1) 
déterminer si des personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer étaient capables 
d’apprendre à utiliser une technologie d’assistance sous la forme d’un calendrier électronique 
; (2) d’identifier les facilitateurs et les barrières jouant un rôle dans l’apprenabilité de cet outil 
d’assistance ; (3) documenter l’utilisation d’une approche par multicouches pour faciliter 
l’apprenabilité de ce type de technologie. Les résultats de l’étude ont montré tout d’abord que 
la familiarité avec les éléments de l’interface jouait un rôle dans l’apprenabilité du 
fonctionnement du système. Ensuite que l’introduction de ces éléments selon une séquence 
d’apprentissage adapté à l’utilisateur joue un rôle dans l’apprenabilité des fonctionnalités du 
système. L’intérêt des multicouches semble pertinent dans ce type de problématique en ce 
sens où cette approche permettrait d’adapter l’interface utilisateur de la technologie 
d’assistance en fonction de la maitrise des fonctionnalités.  
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Chapitre 10 
Cadre de conception pour des technologies 
d’assistance facile d’apprentissage 
La présente étude a pour but de proposer un cadre de conception de technologie d’assistance 
facile d’apprentissage pour des personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer afin d’aider les 
concepteurs à analyser et  développer des technologies d’assistance selon un cadre 
d'apprenabilité spécifiquement pour la  population avec la maladie d’Alzheimer. Deux 
objectifs sont définis pour cette étude :  
 Identifier les facilitateurs et les barrières qui jouent un rôle dans l’apprenabilité d’une 
technologie d’assistance à destination des personnes âgées atteintes de la maladie 
d’Alzheimer. 
 Explorer une approche de conception d’interface utilisateur basée sur les 
multicouches. 
La construction du cadre de conception s'appuie sur les résultats des deux expérimentations 
réalisées avec le calendrier AMELIS. Les résultats de l’expérience 1 suggèrent que 
l’expérience antérieure avec le domaine technologique et les domaines non technologiques 
jouent un rôle dans l’apprenabilité de leur fonctionnement. Les résultats de l’expérience 2 
suggèrent que l’approche par multicouches est bénéfique si celle-ci est conçue en prenant en 
considération l’expérience antérieure avec la technologie de l’utilisateur et la complexité des 
fonctionnalités. Les couches doivent être conçues en adéquations avec ces paramètres. Ces 
résultats associés avec ceux des autres recherches ont conduit à proposer un cadre de 
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conception de technologie d’assistance facile à apprendre basée sur l’approche de la 
familiarité et multicouche à destination des personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. 
Dans ce chapitre, nous présenterons le cadre de conception pour des technologies 
d’assistance faciles d’apprentissage pour des personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer 
pour guider les concepteurs dans leur processus. Les contributions et les limites de ce travail 
de recherche sont présentées ainsi que les travaux futurs.  
10.1 Présentation générale 
Après avoir rappelé les objectifs du cadre, nous présentons d'abord le cadre de manière 
générale puis détaillerons chacun de ces composants. 
10.1.1 Objectifs 
L’objectif principal de ce cadre est de déterminer les facilitateurs et les barrières pouvant 
jouer un rôle dans l’apprenabilité d’une interface utilisateur facile à apprendre. Plus 
spécifiquement, il permet de concevoir ou d’adapter l’interaction entre le produit 
technologique et les utilisateurs en adaptant la présentation et l’interaction de l’interface 
utilisateur. 
10.1.2 Aperçu général 
Basé sur la littérature et les expériences de ce travail de recherche, le cadre de conception 
pour des technologies d’assistance facile à apprendre pour des personnes âgées avec la 
maladie d’Alzheimer (Figure 47) consiste en cinq composants majeurs : utilisateur, 
apprenabilité, théories des interfaces humain-machines et d’apprentissage, interface 
utilisateur, interfaces multicouches. Les concepteurs devraient prendre en considération ces 
cinq composants durant la conception d’interfaces de technologies d’assistance pour des 
personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. 
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Figure 47 - Cadre de conception de technologie d’assistance facile à apprendre 
10.2 Composantes du cadre de conception 
10.2.1 Utilisateur 
L’objectif principal du concepteur est de proposer une interface utilisateur qui facilite 
l’apprentissage du fonctionnement de la technologie d’assistance pour les personnes âgées 
atteintes de la maladie d’Alzheimer. De par les spécificités de la population visée par la 
technologie d’assistance, il est important pour le concepteur de déterminer les caractéristiques 
des utilisateurs à qui il s’adresse. Dans le présent travail de recherche, l’emphase a été mise 
sur quatre aspects majeurs : l’expérience antérieure, les fonctions cognitives, la perception et 
la motricité, comme montrée dans la  
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Figure 48 - Caractéristiques de l’utilisateur 
Expérience antérieure 
L’expérience antérieure est un facteur essentiel contribuant à faciliter l’apprentissage du 
fonctionnement d’un nouveau produit technologique [144]. La compréhension de l’interface 
utilisateur par l’utilisateur sera plus facile si l’utilisateur réussit à faire la correspondance 
entre ses connaissances et la présentation de l’interface utilisateur [144, 145]. Dans le présent 
travail de recherche, l’expérience antérieure a été catégorisée en domaines technologiques et 
domaines non technologiques.  L’expérience antérieure avec des domaines technologiques 
concerne les produits technologiques utilisés dans la vie quotidienne (p. ex., ordinateur, 
tablette tactile, télévision, téléphone cellulaire, micro-onde, etc.). L’expérience antérieure 
avec des domaines non technologiques concerne les artéfacts, les concepts et expérience 
sensorimotrice et jugement subjectif dont la personne âgée avec la maladie d’Alzheimer a 
utilisé ou  a été sensibilisé dans sa vie quotidienne (p.ex., agenda papier, calendrier mural, 
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gradateur de lumière ou de niveau d’eau). Le Tableau 19 montre comment l’expérience 
antérieure peut contribuer à la conception d’une interface utilisateur d’un produit 
technologique. 
Tableau 19 - Contribution de l’expérience antérieure  
Expérience antérieure But/Objectif Bénéfices d’utilisation 
Domaines technologiques Déterminer les 
caractéristiques qui sont 
familières à l’utilisateur en 
termes d’apparence ou de 
visuel (ex. icônes, étiquettes, 
structure, forme), de 
fonctionnalités, de modalités 
d’interaction (ex. tangible, 
tactile ou vocal). 
 
Favorise un transfert positif 
de ces connaissances 
d’autres interfaces 
utilisateurs. 
Facilite la compréhension de 
l’utilisateur  
 
Domaines non 
technologiques 
Déterminer la représentation 
mentale de l’utilisateur par 
rapport à l’artéfact 
Facilite la conception de 
métaphores pour de 
nouveaux concepts 
 
Fonctions cognitives 
La mémoire de travail a une capacité limitée pour garder et traiter les informations [37]. Cette 
mémoire est affectée durant l’évolution de la maladie d’Alzheimer [4]. Selon Cowan et coll. 
[146], la mémoire de travail à la capacité de traiter en environs 4 éléments d’informations 
simultanément.   Lors du développement de l’interface utilisateur, le concepteur se doit de 
garder à l’esprit cette information pour adapter l’interface utilisateur de la technologie 
d’assistance (Tableau 20).   
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D’autres types de mémoire comme la mémoire explicite sont touchés durant la 
maladie d’Alzheimer[138]. Cela peut se traduire par des difficultés à se rappeler 
consciemment de connaissances acquises par le passé. Il est donc pertinent que le concepteur 
prenne en considération cet aspect afin de développer un produit qui prenne en considération 
cette réalité (voir Tableau 20). 
L’attention est une fonction cognitive affectée dans la maladie d’Alzheimer [13]. Les 
personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer ont de la difficulté à se concentrer, sont 
facilement distraites et ont des difficultés à réaliser des tâches pourtant facilement réussies 
auparavant. L’attention sélective et divisée sont des aspects qui sont importants à prendre en 
considération dans les interfaces humain machine. En effet, l’attention sélective est garante 
de la capacité de l’utilisateur à sélectionner des informations parmi d'autres, tandis que 
l’attention divisée concerne la capacité de l’utilisateur  à gérer deux éléments en même 
temps. Le Tableau 20 présente des recommandations face aux problèmes des fonctions 
cognitives. 
Tableau 20 - Problèmes des fonctions cognitives 
Problèmes des fonctions cognitives Recommandations 
Attention sélective  
Les utilisateurs sont perturbés par la 
surcharge d’informations visuelles dans 
l’interface 
Catégoriser les informations et les présenter 
de manière hiérarchique [147] 
Concevoir l’interface afin d’orienter 
l’utilisateur à se concentrer sur une partie 
spécifique de celle-ci [148]. 
Attention divisée  
Les utilisateurs éprouvent de la difficulté à 
sélectionner des éléments en premier plan et 
en arrière-plan.   
Gérer la visibilité des éléments de premier 
plan versus d’arrière-plan [149]. 
Mémoire de travail  
Les utilisateurs doivent se souvenir de 
Regrouper en 4 groupes les éléments de 
l’interface utilisateur ayant une relation 
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plusieurs informations (p. ex. les fonctions 
des boutons, étapes à réaliser) pour utiliser 
l’interface. 
entre eux  
Réduire la charge mnésique de l’utilisateur 
en minimisant le besoin de mémoriser des 
informations [57]. 
Mémoire à long terme (ex. explicite) 
 
L’interface utilisateur doit être conçue de 
façon à exploiter la mémoire implicite de 
l’utilisateur (p. ex. interaction basée sur des 
mouvements connus de l’utilisateur) 
 
Perception 
Selon Durrani et coll. [150], la perception correspond à la capacité de reconnaitre et 
d’identifier les informations de l’environnement. Selon ces auteurs, il est nécessaire de 
faciliter la perception de l’utilisateur afin qu’il perçoive l’information requise correctement. 
Pour cela il est important que le concepteur d’interface se renseigne sur les capacités 
perceptuelles de la personne âgée avec la maladie d’Alzheimer. En effet, il a été observé dans 
la littérature [151] que cette population est souvent affectée par des difficultés à percevoir les 
mouvements, la perception de la profondeur, la perception des couleurs et celle du contraste. 
Le Tableau 21 présente les recommandations face aux aspects problématiques de la 
perception. 
Tableau 21 - Aspects problématiques de la perception 
Aspects problématiques Recommandations 
Couleur 
Perte dans la capacité de voir certaines 
gammes de couleurs 
Utiliser des couleurs d’autres gammes qui 
sont perceptibles par la personne âgée avec la 
maladie d’Alzheimer 
Utiliser des couleurs très contrastées (ex. 
blanc et noir) [152] 
Profondeur Utiliser des objets en 2D ou ajouter une 
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Difficulté à voir les objets en trois 
dimensions 
modalité complémentaire comme l’audio ou 
le tactile. 
Contraste 
Sensibilité au contraste réduite ne permettant 
pas une distinction correcte des éléments et 
de leur environnement immédiat 
Augmenter le contraste de l’interface 
permettant de distinguer le texte et les icônes 
par exemple 
Le texte devrait être visible et sa couleur ne 
devrait pas être en conflit avec le fond ou 
l’arrière-plan [57].  
 
Motricité 
Durant le vieillissement, les personnes âgées voient leurs capacités motrices se dégrader avec 
le temps. Cette population fait l’expérience d’un changement de motricité, incluant un 
allongement du temps de réaction, une déclinaison dans les capacités à maintenir un 
mouvement continu, des difficultés dans la coordination, une diminution dans la flexibilité et 
la variété des mouvements [153]. Le concepteur se doit de prendre en considération ces 
informations chez la personne âgée avec la maladie d’Alzheimer. En effet, ces changements 
dans la motricité pourraient rendre difficiles des interactions avec la technologie d’assistance 
(ex. interaction tangible avec l’utilisation d’un clavier ou une souris) (Tableau 22). 
Tableau 22 - Aspects de la motricité 
Aspects Recommandations 
Dextérité fine 
Les utilisateurs sont capables d’effectuer une 
gamme limitée de mouvements de la main 
Privilégier des interactions simples en termes 
de mouvement  
Force musculaire[154] 
Les utilisateurs n’ont pas la capacité de 
solliciter un membre supérieur (ex. le bras) 
sur une certaine période de temps 
Éviter des positions d’interaction avec 
l’interface sollicitant des membres du corps 
trop longtemps. 
 
 148 
 
10.2.2 Apprenabilité 
 
Pour développer des technologies d’assistance faciles à apprendre, il est nécessaire que le 
concepteur prenne en considération les fondements du concept d’apprenabilité.  Les 
principaux attributs (Figure 49) constituant l’apprenabilité d’un système interactif sont la  
prévisibilité, l’observabilité, la familiarité, la cohérence et la généricité [74]. 
 
Figure 49 - Caractéristiques de l'apprenabilité d’une interface utilisateur 
La  prévisibilité d’un système interactif fait référence aux connaissances de l’utilisateur liées 
aux interactions antérieures avec le système lui permettant de déterminer les résultats des 
futures interactions avec ce dernier. Cela lui permet aussi de savoir quelles opérations 
peuvent être effectuées avec le système [74]. L’observabilité fait référence aux facilités 
offertes par le système à permettre à l’utilisateur de déterminer les effets de ses futures 
actions [74]. La consistance fait référence au comportement de l’interface utilisateur qui reste 
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cohérent et stable tout au long de l’utilisation pour la même situation donnée [74]. La 
familiarité  fait référence à la similarité entre l’interface utilisateur (c.-à-d. interaction et 
présentation) avec l’expérience antérieure de l’utilisateur (monde réel ou domaine 
technologique)[74] . La généricité fait référence à la facilité avec laquelle l’expérience de 
l’utilisateur avec le système peut être transposée à d’autres applications [74]. Le Tableau 23 
présente les recommandations pour les attributs de l’apprenabilité. 
Tableau 23 - Recommandations pour l’apprenabilité 
Attributs de 
l’apprenabilité 
Recommandations 
Prévisibilité  Utiliser une structure et une terminologie qui s'appuie sur les 
connaissances antérieures 
Observabilité Informer l’utilisateur de tout changement de l’état interne du système 
suite aux actions de l’utilisateur  
Familiarité Utiliser des métaphores issues de l’expérience antérieure de l’utilisateur 
avec des domaines non technologiques en cas de faible familiarité avec 
la technologie 
Maximiser l’affordance d’un composant graphique pour suggérer son 
utilisation à l’utilisateur 
Généricité Utiliser des éléments (ex. commandes, présentation) semblables à ceux 
utilisés par l’utilisateur dans d’autres produits technologiques ayant la 
même fonction 
Cohérence L’agencement des menus doit être le même d’une interface à l’autre  
 
De façon générale, les attributs de l’apprenabilité proposé par Dix [74] sont applicables à 
différentes catégories d’utilisateurs telles que les jeunes adultes ou encore les personnes 
âgées. Cependant, lorsque le produit s’adresse à des personnes âgées atteintes de la maladie 
d’Alzheimer, dont la mémoire à court terme est plus affectée par la maladie comparativement 
à la mémoire à long terme, il est pertinent de se mettre l’accent sur la familiarité et la 
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prévisibilité du produit. En effet, les résultats de l’expérience n°1 ont montré que certains 
participants PAMA qui avaient une faible familiarité avec la technologie interagissaient avec 
le calendrier AMELIS comme ils le faisaient avec leur calendrier traditionnel. Ainsi favoriser 
l’utilisation de l’expérience antérieure de l’utilisateur acquise plutôt dans sa vie à l’image de 
ses connaissances déclaratives (p. ex. un calendrier est composé d’une grille contenant des 
jours accompagnés d’une image en général) et procédurales (ex. pour modifier une 
information sur le calendrier, il faut barrer l’information à mettre à jour) est une direction 
pertinente à explorer pour le concepteur compte tenu de la population à qui il s’adresse afin 
de faciliter l’apprentissage du fonctionnement de la technologie d’assistance. 
10.2.3 Théories des Interfaces Humain-Machine et d’apprentissage 
Les concepteurs ont besoin de comprendre comment les personnes apprennent afin de réussir 
à développer des interfaces utilisateurs faciles d’apprentissage. Dans cette recherche, 
l’emphase a été mise sur trois principales théories : la charge cognitive, les schémas mentaux 
et la Gestalt (Figure 50). 
 
Figure 50 - Théories d'interface humain machine et d'apprentissage 
La théorie de la charge cognitive 
Dans le présent travail de recherche, les résultats des expériences n°1 et n°2 ont montré que 
les PAMA ayant un faible niveau de familiarité ont éprouvé des difficultés à apprendre le 
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fonctionnement du calendrier AMELIS. Durant leur apprentissage, les participants ont dû se 
familiariser avec de nouveaux concepts et notions associés aux tâches à réaliser (p. ex. 
consulter une photographie prise lors d’une activité) dans le calendrier AMELIS. Ainsi que 
de nouvelles interactions avec des objets inconnus (p. ex. boutons virtuels) afin de réaliser 
des tâches (ex. consulter l’heure du rendez-vous chez le dentiste, le 13 juin) sur un objet dont 
ils ne connaissaient pas le fonctionnement. Réussir ce type d’apprentissage implique une 
charge mentale pour des participants, ayant peu, voir pas d’expérience antérieure avec la 
technologie pour se rappeler ce qui est à faire, comment et où le faire sur l’interface 
utilisateur du calendrier AMELIS. Cette charge mentale ou encore charge cognitive résultant 
d’une interface utilisateur, correspond à la quantité de ressources mentales engagée pour 
utiliser le produit technologique. Basée sur les limites de la mémoire de travail et les vastes 
capacités de la mémoire à long terme, la théorie de la charge cognitive s’appuie sur l’idée que 
toute activité cognitive consciente sollicite les capacités de la mémoire de travail [155]. 
Autrement dit, une activité cognitive telle que l’apprentissage peut être affectée selon les 
ressources disponibles de la mémoire de travail. Il est donc essentiel que les limites de cette 
mémoire soient prises en considération par le concepteur afin d’éviter une surcharge 
cognitive et ainsi avoir un effet négatif sur l’apprentissage [156]. Trois types de charges 
cognitives associés à la mémoire de travail durant l’apprentissage sont distingués dans la 
littérature, la charge cognitive intrinsèque, extrinsèque et germane [157]. La charge cognitive 
intrinsèque est définie par les caractéristiques du contenu devant être appris et l’interactivité 
de ses éléments [158].  La charge cognitive extrinsèque résulte de la manière dont le contenu 
à apprendre est présenté à la personne et inclut la pertinence des activités d’apprentissage à 
réaliser [158].  La charge cognitive germane fait référence à la création de schémas mentaux 
créés par la personne face à la présentation successive du contenu à apprendre [158]. Compte 
tenu du rôle de la charge cognitive dans l’apprentissage et de sa surcharge, le concepteur se 
doit de garder à l’esprit d’adapter ce qui doit être appris par cette catégorie d’utilisateur en 
fonction de son niveau d’expertise avec la technologie. Comme la charge intrinsèque ne peut 
être réduite, il en résulte la nécessité d’adapter la charge extrinsèque au niveau d’expertise de 
l’utilisateur. Cela peut se traduire par la mise en place de l’approche multicouche qui 
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permettrait à l’utilisateur d’apprendre des tâches adaptées à son niveau d’expertise (ex. 
basique pour un utilisateur débutant). 
Le Tableau 24 présente les types de charges cognitives et les recommandations possibles qui 
peuvent être utilisés dans la conception d’interface utilisateur de technologie d’assistance 
facile à apprendre pour des personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. 
Tableau 24 - Recommandations pour les types de charges cognitives 
Type de charge cognitive Recommandations de conception 
Extrinsèque Concevoir les éléments de l’interface utilisateur sur la base des 
expériences antérieures de l’utilisateur. 
Décomposer l’interface en plusieurs petits ensembles d’éléments 
simples à apprendre [148] 
Utiliser des modalités de présentation de l’information 
différentes (p.ex. visuelle et sonore) pour réduire la charge d’un 
canal de communication [148] 
Éviter des éléments non pertinents (p. ex. composants graphiques 
décoratifs) pour l’apprentissage de l’interface utilisateur [148] 
Réduire le nombre d’options disponibles à l’utilisateur (Lois de 
Hicks) 
Germane Permettre à l’utilisateur d’apprendre les éléments de l’interface à 
son propre rythme [148] 
 
La théorie des schémas mentaux 
Dans la littérature, la théorie des schémas mentaux réfère aux structures de connaissances 
d’une personne sur le monde (c.-à-d.., concepts, personnes, objets, etc..) incluant aussi des 
connaissances procédurales sur la façon d'interagir avec ces connaissances [159]. Cette 
théorie est basée sur l’idée que l’interaction quotidienne entre la personne et son 
environnement conduit à la formation de ces schémas adaptant par la suite la perception et la 
compréhension  de celle-ci [160]. Selon Chalmers [161], l’apprentissage est le résultat de la 
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formation de nouveaux schémas et de la construction sur des schémas antérieurs. Selon cet 
auteur, les connaissances organisées sous forme de schémas peuvent être traitées comme un 
unique élément, réduisant la charge en mémoire de travail. Après plusieurs répétitions les 
schémas peuvent devenir automatiques permettant de contourner les limites de la mémoire de 
travail. Il est important que le concepteur d’interface utilisateur facile à apprendre prenne en 
considération cette théorie, car l’utilisation des schémas mentaux permet de faciliter la 
compréhension de concepts abstraits [160]. 
 
Lois de la Gestalt 
Les lois de la Gestalt expliquent comment les éléments individuels de l’environnement sont 
organisés et regroupés visuellement pour structurer la perception de l'environnement en 
formes [162].  La contribution de la perception visuelle est importante dans l’apprentissage 
[163]. Bien que non évaluée dans ce travail de recherche, la perception visuelle est une 
fonction qui est altérée dans le vieillissement normal à travers des difficultés à percevoir les 
formes, les couleurs, etc. [164]. Dans la maladie d’Alzheimer, d’autres difficultés s’ajoutent à 
celles du vieillissement normal comme la sensibilité au contraste, perception du mouvement, 
etc.[165] Il est donc important que le concepteur prenne en considération cette réalité dans le 
développement de l’interface utilisateur de la technologie d’assistance destinée à cette 
population en s’appuyant sur une théorie comme les lois de la Gestalt. De plus, certains 
résultats de l’expérience n°1 suggèrent que l’organisation visuelle des éléments de l’interface 
utilisateur joue un rôle sur l’apprentissage d’AMELIS à travers la perception visuelle qu’à la 
personne âgée sur l’interface. En effet, certains participants ont éprouvé des difficultés à 
apprendre des fonctionnalités de l’interface utilisateur du calendrier AMELIS. Ainsi, des 
participants PAMA, avec une faible familiarité avec la technologie, n’ont pas vu l’affichage 
de l’heure courante (ex. 10:41), mais plutôt les éléments la constituant (ex. 10 et 41) voir la 
Figure 13.  De même, plusieurs participants n’ont pas fait l’association entre la date courante 
en lettre et avec la bordure, le lien entre les deux éléments étant plutôt implicite voir la Figure 
13. Il est donc important que le concepteur s’intéresse aux lois de la Gestalt afin de mieux 
organiser les éléments de l’interface utilisateur (ex. similarité, fermeture, etc.) et leurs 
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relations afin de faciliter l’apprentissage du fonctionnement de la technologie d’assistance. 
Compte tenu de la problématique de ce travail de recherche et des caractéristiques des 
personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer sur le plan de la perception, les principales lois 
de la Gestalt et leurs implications pour faciliter l’apprentissage sont présentées dans le 
Tableau 25. 
Tableau 25 - Implications des lois de la Gestalt pour des interfaces faciles d'apprentissage 
Lois de la Gestalt Signification Implications pour faciliter 
l’apprentissage de l'interface 
utilisateur 
Proximité Les éléments sont regroupés en 
fonction de leur proximité 
Rapprocher les éléments de 
commande entre eux pour faciliter 
leur perception et compréhension 
comme une zone de commande 
Similarité (forme, 
couleur, etc.) 
Les éléments semblables (forme ou 
contenu) sont regroupés ensemble 
Utiliser un code couleur pour un 
groupe de fonctionnalités pour 
faciliter l’association. 
Fermeture Les éléments enfermés dans un 
cadre sont regroupés ensemble 
Utiliser des cadres pour faciliter la 
perception de formes 
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10.2.4 Interface utilisateur 
Selon Heo et coll. [166], une interface utilisateur est composée de trois aspects, soit visuel, 
logique et physique  (voir Figure 51). L’aspect physique de l’interface utilisateur (PUI) fait 
référence aux médiums d’interaction permettant à l’utilisateur de réaliser des tâches sur le 
système. L’aspect visuel de l’interface utilisateur (VUI) fait référence aux composants 
graphiques, autrement dit visuels, présentant une pertinence par rapport aux tâches à réaliser. 
L’aspect logique de l’interface utilisateur (LUI) fait référence au contenu informationnel et 
structurel pour l’exécution des tâches. Il comprend les menus et la structure de navigation. 
Pour ces auteurs, une caractéristique d’interface peut avoir des propriétés associées à deux ou 
aux trois aspects en même temps. Ils donnent l’exemple d’un menu de l’application - aspect 
logique- qui est composé d’éléments visuels comme des icônes, couleurs, etc. 
 
Figure 51 -  Composants d'une interface utilisateur 
Physique 
L’aspect physique de l’interface utilisateur porte autant sur l’interaction entre l’humain et la 
machine que l’inverse (c.-à-d. la rétroaction). Pour interagir avec l’interface utilisateur, il est 
nécessaire d’utiliser des modalités d’interaction physique telles que le tangible, le tactile, la 
vocale. Le système peut interagir avec l’utilisateur par le biais du son. Par exemple, un son 
peut être émis par le système pour informer l’utilisateur que l’action qu’il a effectuée est 
validée par ce dernier. Il est important que le concepteur de l’interface utilisateur porte une 
attention particulière à l’adéquation entre ces aspects, les caractéristiques des personnes âgées 
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avec la maladie d’Alzheimer et l’environnement dans lequel va être utilisée l’application. En 
effet dans l’expérience n°1, certains participants PAMA ayant une faible familiarité avec la 
technologie ont interagi spontanément avec le calendrier AMELIS (ex. inscrire directement 
avec un crayon) comme ils le font avec leur calendrier traditionnel lors de la réalisation de 
certaines tâches (ex. inscrire une activité ou modifier une activité). Cette interaction avec 
AMELIS montre l’attente que cette catégorie d’utilisateur basée sur leurs expériences passées 
(ex. utilisation du calendrier traditionnel) peut avoir par rapport à ce type de produit 
technologique. De plus, d’autres résultats de cette expérience ont montré que le calendrier 
traditionnel était accroché au mur chez les participants PAMA et que ces derniers l’utilisaient 
sur la base d’un langage qu’ils ont élaboré au fil du temps. Par conséquent, pour concevoir un 
produit technologique qui cherche à être facile à apprendre et à s’intégrer dans le milieu et 
habitudes de vie de la personne âgée atteinte de la maladie d’Alzheimer. Il est important que 
le concepteur se base sur ce qui est connu par cette population, sachant les difficultés qu’elles 
éprouvent (ex. problèmes de mémoire, anxiété, motivation, etc..) et lorsqu’elles doivent faire 
face à de nouvelles situations (ex. apprentissage ou nouvelles habitudes) afin de bien 
sélectionner l’interaction avec son produit (ex. clavier/souris vs interaction tangible ou 
tactile). Les conditions d’utilisation appropriées de chacune de ses modalités sont présentées 
dans le Tableau 26.  
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Tableau 26 - Modalités d'interaction et leurs conditions d'utilisation 
Modalité Conditions d’utilisation 
Tangible La manipulation d’objets physiques facilite la métaphore (p. ex. 
l’utilisation d’un stylo permettant d’écrire virtuellement dans 
l’application) 
Les utilisateurs éprouvent des problèmes au niveau du sens tactile [167]  
Tactile Motive les utilisateurs [168]  
Facilite l’interaction avec une application [169]  
Est peu oppressant et adapté au maintien à domicile [170]  
Est apprécié des aidants [170]  
Vocal Utile pour les utilisateurs qui éprouvent des problèmes de motricité (p. 
ex. dextérité fine)  
 
Visuel  
Le visuel d’une interface utilisateur est un aspect primordial pour faciliter l’utilisation d’une 
application. C’est une partie de l’interface utilisateur qui est chargée autant de présenter de 
l’information à l’utilisateur afin qu’il puisse réaliser des tâches que d’afficher des 
informations pour le côté esthétique de celle-ci. Deux types de  composants graphiques 
peuvent être utilisés pour constituer l’interface utilisateur visuellement : les composants 
graphiques de base et ceux représentant les fonctionnalités de l’application. Il est donc 
important que le concepteur de l’interface utilisateur de la technologie d’assistance 
sélectionne avec attention les composants de cette dernière. Afin d’être en adéquation avec 
l’expérience antérieure avec la technologie de cette population ou encore ses capacités 
attentionnelles ou encore perceptuelles. En effet, dans les expériences n°1 et n°2, certains 
participants PAMA ont éprouvé des difficultés à déterminer l’objet représenté par certaines 
icônes (ex. icône d’appareil photo) ou encore à savoir quel élément choisir pour réaliser la 
tâche. Ce qui suggère l’importance de prendre en considération les caractéristiques des 
composants visuels de l’interface utilisateur ainsi que leur nombre. 
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Logique 
L’organisation de l’interface utilisateur et des informations qui y apparaissent sont cruciales 
pour contribuer à une bonne compréhension de celle-ci par l’utilisateur [99]. Cette 
organisation concerne autant les menus, la navigation, la terminologie de l’interface 
utilisateur que  l’utilisation de métaphore. En effet, dans les expériences n°1 et n°2, certains 
participants PAMA ont éprouvé de la difficulté à utiliser les flèches de navigation ou encore à 
comprendre et utiliser certains boutons pour réaliser des tâches. De la confusion au niveau 
des différentes flèches utilisées dans l’interface utilisateur a été observée. Certains boutons 
utilisaient des termes qui n’étaient pas familiers des participants ou pas assez clairs. Il est 
donc important que le concepteur prenne en considération cet aspect de l’interface utilisateur, 
afin de proposer une logique de navigation qui facilite la compréhension et l’utilisation de la 
technologie d’assistance.  
10.2.5 Interfaces multicouches 
Le but des interfaces multicouches est de permettre à un utilisateur d’apprendre le 
fonctionnement d’une application complexe à son propre rythme en adaptant la complexité de 
celle-ci durant le processus d’apprentissage [90]. Les utilisateurs débutants apprendront dans 
un premier temps à réaliser des tâches basiques sur une version réduite de l’interface 
utilisateur. Lorsque ce dernier maitrisera les fonctions disponibles, l’approche par 
multicouches lui permettra de progresser vers des tâches plus avancées avec une interface 
utilisateur plus complexe. La Figure 52 présente les principaux composants de cette approche 
définis dans le présent travail de recherche. 
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Figure 52 - Composants de l'approche par multicouches 
Couche 
La couche est l’élément de base pour structurer une application par l’approche multicouche. 
Une couche peut être active ou non selon les besoins de l’utilisateur durant le processus 
d’apprentissage [65, 90]. Basée sur la littérature et le présent travail de recherche, la couche 
est composée des trois éléments suivants : les fonctionnalités, les objectifs fixés et le niveau 
de complexité de l’interface utilisateur. En effet, dans l’expérience n°1, les résultats ont 
montré tout d’abord que les participants PAMA ont éprouvé des difficultés à réaliser 
certaines tâches (ex. inscrire une activité) sur le calendrier AMELIS. La faible familiarité 
avec la technologie a rendu difficiles la compréhension et l’utilisation de certains éléments de 
l’interface utilisateur (ex. clavier virtuel) pour réaliser les tâches. Ensuite, les résultats de 
cette expérience ont montré à quels points les participants connaissaient leur calendrier et 
comment ils l’utilisaient. À partir de ces résultats, il a été possible d’une part d’établir un 
classement des fonctionnalités selon leur niveau de complexité associée, et d’autre part de 
fixer des objectifs sur la base de leur utilisation du calendrier traditionnel.  Le Tableau 27 
fournit une description détaillée des éléments constituant une couche. 
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Tableau 27 - Description détaillée des composants d'une couche 
Éléments d’une couche Description détaillée 
Objectif attendu ou fixé Correspond à la signification de la couche. La raison pour 
laquelle un ensemble de fonctionnalités a été formé. Par 
exemple, apprendre à l’utilisateur à réaliser un type de 
tâches spécifiques comme la consultation d’information. 
Fonctionnalités Fonctions disponibles dans l’application permettant à 
l’utilisateur d’effectuer un traitement. Une fonctionnalité 
est constituée d’étapes à réaliser par l’utilisateur par le 
biais de composants graphiques formant sa représentation. 
Des fonctionnalités peuvent avoir des relations entre elles, 
soit de dépendance (p. ex. copier-coller), ou d’interférence 
(représentation semblable avec un but différent).  
Niveau de complexité Correspond au nombre, à la nature et aux interactions des 
éléments constituant l’interface utilisateur lorsque la 
couche est active. Ce niveau est défini sur le plan de la 
présentation de l’information et de l’interaction avec 
l’application. 
 
Séquence des couches 
Pour faciliter la progression de l’apprentissage de l’utilisateur, il est nécessaire que les 
couches soient placées dans une séquence significative [90]. Le paramètre d’ordre sous-jacent 
de la séquence permet de placer chaque couche en fonction de son objectif spécifique durant 
le processus d’apprentissage. Le Tableau 28 fournit des exemples de paramètre d’ordre. 
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Tableau 28 - Exemples de paramètres d'ordre d'une séquence 
Propriétés  de la séquence Exemples 
Paramètres d’ordre Le niveau d’expérience de l’utilisateur avec la technologie 
[75] 
Le niveau d’expérience de l’utilisateur avec l’application ou 
des applications similaire [65] 
La fréquence d’utilisation des fonctionnalités dans un 
contexte spécifique  
Les prérequis nécessaires pour une tâche spécifique 
 
Mécanisme de changement de couches 
Afin que l’utilisateur puisse progresser dans les différentes couches de son application, il est 
nécessaire que le concepteur définisse un mécanisme de changement de couche, autrement dit 
un moyen d’activer la couche souhaitée. Dans le présent travail de recherche, il y a deux 
éléments qui composent le mécanisme de changement de couche, les conditions et la méthode 
utilisée. Le Tableau 29 présente des recommandations pour la conception de ce type de 
mécanisme. 
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Tableau 29 - Recommandations pour le mécanisme de changement de couches 
Propriétés Recommandations 
Conditions L’utilisateur démontre une bonne maitrise du fonctionnement 
de l’application 
L’utilisateur réussit un ensemble de tâches spécifiques avec 
succès. 
Méthodes Masquer le mécanisme de changement de couche pour réduire 
la charge cognitive de l’utilisateur  
Placer le mécanisme de changement de couche dans une 
application tierce à l'extérieur de l’application principale 
Utiliser des ressources humaines autres que l’utilisateur pour 
gérer le changement de couche (p. ex. l’aidant naturel ou 
professionnel) 
 
10.2.6 Contexte 
En général, le contexte est défini dans la littérature des Interfaces Humains-Machines comme 
toute information qui caractérise la situation associée à l’interaction entre les utilisateurs, les 
applications et l’environnement dans laquelle cette interaction a lieu [171]. Dans le présent 
travail de recherche, cette définition est adaptée pour définir le contexte, comme tout élément 
qui caractérise la situation associée à l’apprentissage du fonctionnement d’une technologie 
d’assistance déterminée par un utilisateur déterminé dans un environnement spécifique. Cela 
inclut précisément le milieu de vie, les ressources humaines, et les stratégies d’apprentissage. 
Les ressources humaines font référence aux personnes qui accompagnent l’utilisateur dans 
leur vie quotidienne et qui le côtoient suffisamment pour connaitre ses gouts, préférences et 
son histoire. Cela peut être l’aidant naturel ou professionnel. Les stratégies d’apprentissage 
font référence aux méthodologies utilisées dans le domaine de la réadaptation pour guider et 
structurer efficacement l’apprentissage de nouvelles connaissances et compétences d’un 
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utilisateur tel qu’une personne âgée avec la maladie d’Alzheimer. Ces stratégies peuvent 
utiliser les connaissances conditionnelles qui se trouvent chez cette population. Ainsi, dans 
notre expérience n°2, les scénarios d’utilisation du calendrier étaient basés sur certaines des 
connaissances conditionnelles des participantes.  
10.3 Résumé 
Le présent chapitre a présenté le cadre de conception de technologies d’assistance pour des 
personnes âgées avec la maladie d’Alzheimer. Il a pour but d’aider le concepteur à prendre 
différents facteurs en compte durant la conception de ce type de produits technologiques pour 
ce type de population.  
Le chapitre suivant présentera les limites du présent travail de recherche, les contributions 
ainsi que les travaux futurs. 
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Conclusion 
Contributions 
Vision de la place de la technologie d’assistance dans le processus d’apprentissage  
Faciliter l’apprentissage de produits technologiques pour des personnes âgées avec la maladie 
d'Alzheimer fait l’objet de recherche dans le domaine de la réadaptation. Ces recherches 
visent à démontrer que cette population est capable d’apprendre à utiliser ce type de produits 
en suivant certaines méthodes d’apprentissage. Les produits technologiques développés dans 
ces recherches le sont dans le but d’être faciles d’utilisation pour cette population, laissant 
ainsi la responsabilité de l’apprentissage  aux différentes méthodologies issues du domaine de 
réadaptation [172]. Or, dans  le domaine des interfaces humain machines, les produits 
technologiques peuvent prendre une part plus active dans ce processus d’apprentissage, par le 
biais du concept d’apprenabilité. Cependant, antérieurement à cette recherche aucun auteur à 
notre connaissance n’a exploré comment les technologies d’assistance peuvent être conçues 
pour faciliter l’apprentissage de leur fonctionnement par des personnes âgées avec la maladie 
d’Alzheimer.  
 
Compréhension du rôle de l’expérience antérieure de la personne âgée avec la maladie 
d’Alzheimer dans l’apprenabilité d’une technologie d’assistance 
Les résultats de ce travail de recherche suggèrent un rôle important aux expériences 
antérieures de l’utilisateur dans l’apprenabilité d’une technologie d’assistance. En effet, 
l’importance  du rôle de l’expérience antérieure est basée sur la théorie que la mémoire à long 
terme est mieux préservée que la mémoire à court terme. Cela veut dire que les savoirs et 
savoir-faire acquis antérieurement à l’apparition de la maladie peuvent être retrouvés lorsque 
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des éléments de l’environnement favorisent leur utilisation. Ainsi, l’expérience antérieure 1) 
avec la technologie dans le choix des éléments de l’interface utilisateur est un facilitateur 
pour l’apprenabilité initiale d’une technologie d’assistance  pour des personnes âgées 
atteintes ou non de la maladie d’Alzheimer; et 2) avec d’autres domaines comme le milieu de 
vie est une source de connaissances à prendre en compte dans la conception de l’interface 
utilisateur au niveau des métaphores avec des personnes âgées avec un faible niveau de 
familiarité avec la technologie. Aussi, les résultats suggèrent l’importance d’utiliser un 
langage familier dans l’interface utilisateur, qu’il concerne la terminologie ou le symbolique. 
De plus, le langage doit être assez clair pour guider facilement l’utilisateur dans la réalisation 
de la tâche. Connaitre l’étendue de cette expérience dans le domaine technologique et non 
technologique donne au concepteur des informations pertinentes sur les lignes directrices à 
prendre dans la conception de la technologie d’assistance pour des personnes âgées avec la 
maladie d’Alzheimer.  
 
Conception et implémentation de l’approche par multicouches dans un contexte 
d’apprentissage d’une technologie d’assistance par des personnes âgées avec la maladie 
d’Alzheimer 
L’approche utilisée dans ce travail de recherche pour faciliter l’apprentissage d’une 
technologie d’assistance base son fonctionnement sur la décomposition de l’interface 
utilisateur en plusieurs couches. Chaque couche répondant à des objectifs et se composant 
d’un ensemble de fonctionnalités. La couche supérieure étant indisponible à l’utilisateur, ce 
dernier peut se concentrer sur la couche courante. Les résultats de l’expérience n°2 ont 
montré tout d’abord que les objectifs des couches devraient être fixés en fonction de la 
familiarité avec la technologie. En effet, dans le niveau débutant, les participants devaient 
apprendre en plus de la localisation des sections, le langage iconique de l’interface utilisateur 
du calendrier AMELIS. Or, les participants n’étaient pas familiers avec ce type de paradigme 
ou de langage. De même, la composition des couches devrait être fixée en fonction de la 
familiarité avec la technologie. La séquence de progression devrait prendre en compte 
l’expérience antérieure de l’utilisateur avec la technologie, autrement dit la familiarité. Les 
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deux personnes avec Alzheimer qui ont participé à la deuxième expérience ont éprouvé de la 
difficulté à apprendre le langage iconique du calendrier AMELIS. Aussi, cette expérience a 
montré que l’apprenabilité d’une technologie d’assistance avec toutes les fonctionnalités 
disponibles ne facilitait pas l’apprentissage de son fonctionnement. L’utilisation de 
l’approche par multicouches permet de réduire la complexité de l’interface utilisateur [90]. 
L’approche par multicouches semble être une piste prometteuse pour une utilisation étendue 
aux autres types de produits technologiques pour les personnes âgées avec ou sans troubles 
cognitifs. 
Proposition d’un cadre de conception pour des technologies d’assistance facile 
d’apprentissage 
Nos travaux de recherche proposent la prise en compte de l’utilisateur selon différentes 
spécificités, les principaux attributs de l’apprenabilité ainsi que de plusieurs théories 
cognitives telles que la théorie de la charge cognitive, des schémas mentaux  et des lois de la 
Gestalt afin de concevoir une technologie d’assistance facile à apprendre. Ainsi, la prise en 
compte par le concepteur de la théorie de la charge cognitive permettrait une meilleure 
compréhension sur la manière d’organiser l’apprenabilité d’une technologie d’assistance par 
rapport à la nature des tâches et la présentation de l’information dans l’interface et aux 
participants. En effet, les résultats de l’expérience n°1 et n°2 ont montré que les participants 
avaient des difficultés à apprendre le fonctionnement du calendrier AMELIS. Ainsi, la nature 
de tâches devant être apprise demandait un niveau d’expertise avec les concepts et notions 
associées à ces tâches (ex. consulter une photographie prise lors d’une activité) dans le 
calendrier AMELIS. Ensuite, la présentation de l’interface utilisateur du calendrier AMELIS, 
soit les fonctionnalités et les autres éléments graphiques nécessitaient de la part des 
participants une compréhension de ces éléments qui la compose ainsi que de leurs 
interactions. Ce qui représente une charge cognitive pour des participants ayant peu, voire pas 
d’expérience antérieure avec la technologie. 
La prise en compte de la théorie des schémas mentaux par le concepteur est importante dans 
le développement de technologie d’assistance. En effet, dans l’expérience n°1 des 
participants PAMA ont éprouvé des difficultés à réaliser certaines tâches (ex. modifier une 
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activité) du fait d’interactions spontanées avec le calendrier AMELIS similaires à celles 
utilisées avec leur calendrier traditionnel (ex. faire un trait sur l’information à modifier). Ces 
interactions spontanées démontrent la façon dont les participants se sont représenté le 
calendrier AMELIS et l’interaction avec ce dernier lors de la réalisation de ces tâches. 
Sachant qu’un utilisateur se représente un objet avec lequel il interagit sur la base de schémas 
mentaux. Il est important que le concepteur s’y intéresse afin de mieux sélectionner les 
interactions à utiliser dans ce type de produit pour ce type de population. 
La prise en considération des lois de la Gestalt par le concepteur est importante dans le 
développement de l’interface utilisateur de la technologie d’assistance. En effet, dans 
l’expérience n°1, certains participants ont éprouvé des difficultés à apprendre certaines 
fonctionnalités de l’interface utilisateur du calendrier AMELIS. Ainsi, des participants 
atteints de la maladie d’Alzheimer, avec une faible familiarité avec la technologie, n’ont pas 
reconnu l’affichage de l’heure courante (ex. 10:41), mais plutôt les éléments la constituant 
(ex. 10 et 41) voir la Figure 13.  De même, plusieurs participants n’ont pas fait l’association 
entre la date courante en lettre et avec la bordure, le lien entre les deux éléments étant peu 
explicite voir la Figure 13. Il est important que le concepteur s’y intéresse afin de mieux 
organiser les éléments de l’interface utilisateur (ex. similarité, fermeture, etc.) et leurs 
relations afin de faciliter l’apprentissage du fonctionnement de la technologie d’assistance. Le 
point fort de notre approche sur l’apprenabilité de ce type de technologie repose sur 
l’exploration de l’utilisateur en termes de savoir, savoir-faire et de ses capacités. La place 
centrale occupée par la personne âgée atteinte de la maladie d’Alzheimer dans l’apprenabilité 
du produit technologique représente un angle d’approche peu exploité par rapport aux travaux 
dans ce domaine.  
La présente étude a abordé cette question par l’exploration de l’apprenabilité d’une 
technologie d’assistance sous la forme d’un calendrier interactif. Elle avait pour but de 
proposer des lignes directrices pour la conception de technologies d’assistance faciles à 
apprendre pour des personnes avec la maladie d’Alzheimer. Deux expérimentations ont été 
réalisées. La première a eu pour buts d'identifier les facilitateurs et les barrières jouant un rôle 
dans l’apprenabilité, et d'explorer l'influence de la familiarité sur l’apprenabilité. La 
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deuxième expérience avait pour but d'explorer le rôle joué par les approches d’interfaces 
multicouches dans l’apprenabilité d’une technologie d’assistance.  
Critique du travail 
Ce travail de recherche a permis la création d’un cadre de conception pour aider les 
concepteurs à développer des technologies faciles d’apprentissage pour des personnes âgées 
avec la maladie d’Alzheimer. Pour ce faire, il a été nécessaire de développer une technologie 
d’assistance qui répond aux besoins de cette population à l’image de l’organisation des 
activités de la vie quotidienne. Ensuite, il a été possible d’implémenter l’approche 
multicouche sur cette technologie pour explorer le rôle dans l’apprentissage de son 
fonctionnement. 
Les résultats obtenus au cours des expérimentations montrent que la voie de la familiarité est 
prometteuse. Cependant le nombre limité de participants est à prendre en considération dans 
l’interprétation des résultats. En effet, la généralisation de ces résultats à la population n’est 
pas possible. Dans l’expérience n°1, le groupe des personnes âgées avec la maladie 
d’Alzheimer avait un faible degré de familiarité avec la technologie. Par conséquent, il n’a 
pas été possible d’observer l’influence d’un niveau plus élevé de familiarité avec la 
technologie sur l’apprenabilité initiale du calendrier AMELIS. Aussi, l’utilisation d’un 
protocole de pensée à voix haute a pu limiter les personnes âgées atteintes de la maladie 
d’Alzheimer à réaliser les tâches demandées. Concernant l’expérience n°2,  il nous a été 
impossible d’expérimenter le niveau avancé avec le premier participant de l’expérience n°2 
par manque de temps. Aussi, la fatigue du second participant de l’expérience n°2 et le 
manque de temps n’ont pas permis d’explorer amplement les différentes phases et niveaux 
d’interfaces. 
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Travaux futurs de recherche et perspective 
À l’issue de ce travail de recherche, plusieurs possibilités sont à explorer. Tout d’abord, le 
cadre de conception permet l’identification des facilitateurs et des barrières dans 
l’apprenabilité du calendrier AMELIS, autrement dit permet, de répondre à la question « que 
prendre en compte pour faciliter l'apprenabilité d'un système? ». Cependant, guider le 
concepteur plus en profondeur dans l’exploration des capacités et caractéristiques de 
l’utilisateur pourrait faciliter la prise en compte de ces aspects. Il serait intéressant de guider 
le concepteur par le « comment ? » à travers un processus de conception mettant en avant les 
principales questions à se poser pour concevoir ce type de technologie pour ce type de 
population. 
Ensuite, l’approche par multicouches est pertinente pour l’apprenabilité d’un produit 
technologique. Cependant, dans l’expérience n°2, cette dernière a été construite sur la base 
des résultats de l’expérience n°1 en fonction du taux de réussite aux tâches des participants. Il 
serait intéressant de réaliser une expérience similaire à l’expérience n°2, mais avec des 
interfaces multicouches basées sur la familiarité avec la technologie de la personne âgée 
atteinte de la maladie d’Alzheimer. 
Enfin, les recherches futures pourraient explorer l’utilisation des multicouches dans la 
rétention des apprentissages dans le temps. En effet, il n’y a aucune étude qui explore cette 
question de l’apprenabilité sur le long terme avec cette approche avec cette population. 
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Annexe A 
Documents d’éthique 
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A.1 Formulaire de consentement de l’expérience n°1 
 
 
 
FORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENT 
 
Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous renseigne 
sur les modalités de ce projet de recherche. S’il y a des mots ou des paragraphes que vous ne 
comprenez pas, n’hésitez pas à poser des questions. Pour participer à ce projet de recherche, 
vous devrez signer le consentement à la fin de ce document et nous vous en remettrons une 
copie signée et datée. 
 
Titre du projet 
 
Évaluation de la familiarité et de l’utilisabilité d’un outil d’assistance sous la forme d’un 
calendrier électronique à destination des personnes âgées atteintes de démence de type 
Alzheimer 
 
Personnes responsables du projet 
 
Yannick Adelise, chercheur principal dirigé par Mme Hélène Pigot dans le cadre d’un 
doctorat en informatique au laboratoire Domus (Domotique et informatique Mobile à 
l’Université de Sherbrooke).  
Et  
Mme Hélène Pigot, professeure et directrice de la thèse et du laboratoire Domus à 
l’Université de Sherbrooke. 
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N’hésitez pas à prendre contact si vous souhaitez poser des questions concernant le projet. 
 
Objectifs du projet 
 
Le présent projet vise à évaluer un outil d’assistance sous la forme d’un calendrier 
électronique appelé AMELIS (pour Alzheimer Mémoire Et Liens Sociaux) fonctionnant sur 
un ordinateur avec un écran tactile. Ultimement, cet outil assistera à l’organisation de la vie 
quotidienne des personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer en affichant de façon 
interactive les rendez-vous et les tâches importantes à se rappeler (prise de médicaments, 
repas, rendez-vous, etc.) ainsi que des images et/ou des photographies liées à des 
activités/événements. Il permettra aussi à l’usager d’avoir accès à des informations 
personnelles et à celles de ces  proches, ainsi qu’à des photos. 
Plus spécifiquement les chercheurs souhaitent : 
Identifier les outils utilisés par les personnes âgées pour organiser leur vie quotidienne, 
Déterminer si le calendrier AMELIS se rapproche des outils d’organisation fréquemment 
utilisés par les personnes âgées, 
Déterminer si le calendrier AMELIS est compréhensible et facilement utilisable par les 
personnes âgées saines et avec la maladie d’Alzheimer. 
 
Nous prévoyons de recruter 35 personnes âgées à Sherbrooke.  
Cette expérimentation ne vise pas à évaluer les capacités des participants, mais a uniquement 
pour but d’évaluer la familiarité et l’utilisabilité du calendrier AMELIS afin de l’améliorer 
dans les prochaines étapes de conception et d’expérimentations. À terme,  les chercheurs 
souhaitent adapter AMELIS en fonction des besoins et des capacités des utilisateurs. 
 
Raison et nature de la participation 
Vous êtes une personne âgée de 65 ans et plus, vivant à son domicile et appartenez à l’une 
des deux catégories suivantes : (1) personne âgée ne présentant pas de problèmes cognitifs ou 
(2) personne âgée atteinte de la maladie d’Alzheimer. Votre participation sera requise pour 2 
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rencontres de 120 minutes chacune. Cette rencontre aura lieu au laboratoire Domus à 
l’Université de Sherbrooke, en fonction de vos disponibilités ou à votre domicile s’il ne vous 
ait pas possible de vous y rendre.  
La rencontre se déroulera en cinq étapes :  
Il vous sera présenté une introduction du projet, des tests ainsi que les personnes composant 
l’équipe d’expérimentation pendant une durée d’environ 15 minutes. Si vous ne comprenez 
pas certains points qui vous auront été exposés, n’hésitez à poser des questions. 
Vous aurez à passer deux tests d’évaluation de vos capacités cognitives. L’ensemble de la 
passation de ces tests durera entre 15 et 30 minutes. Nous vous poserons plusieurs questions 
concernant votre vie quotidienne, votre familiarité avec la technologie, votre utilisation du 
calendrier traditionnel. À cela s’ajoute, la réalisation d’un dessin sur papier libre, la prise de 
photographies de votre calendrier traditionnel. Sachez que si vous jugez que des informations 
apparaissant sur votre calendrier traditionnel sont de l’ordre de votre vie privée, nous 
pouvons les cachées à l’aide d’un outil informatique.  
Vous aurez à réaliser un entrainement à l’interaction tactile avec un ordinateur qui durera 5 
minutes. 
Vous devrez dans un premier temps réaliser différentes tâches sur un calendrier traditionnel 
qui vous sera fourni par l’expérimentateur. Dans un second temps, vous devrez réaliser 
l’évaluation du calendrier AMELIS en deux parties, la première concerne la consultation 
passive de l’interface usager d’AMELIS, la seconde concerne la consultation active de 
l’interface usager d’AMELIS. La consultation passive consiste à indiquer oralement à 
l’expérimentateur les différents éléments qui composent l’interface usager, puis 
d’expliquer brièvement le cas échéant les raisons des erreurs. La consultation active 
consiste en des tâches présentées sous la forme de scénarios simples. Cette phase 
d’évaluation dure environ 40 minutes. Durant ces tâches nous aurons la possibilité, 
grâce à vous, d’évaluer le design et les fonctionnalités du calendrier AMELIS. Un 
enregistrement vidéo de votre interaction avec le calendrier AMELIS sera réalisé, 
seules vos mains apparaitront sur cette dernière.  
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À la fin de l’expérience, l’expérimentateur vous posera plusieurs questions concernant vos 
impressions lors de l’utilisation du calendrier AMELIS. 
Une pause accompagnée d’une collation est prévue après l’étape 4 (si celle-ci a lieu à 
l’université de Sherbrooke). Si vous en ressentez le besoin ou êtes fatigué, une autre 
pause est aussi possible. 
Avantages pouvant découler de la participation  
Vous ne retirerez aucun avantage à participer à ce projet de recherche si ce n’est votre 
contribution à l’avancement des connaissances scientifiques et l’initiation à une technologie 
innovante. 
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation  
Votre participation à la recherche ne devrait pas comporter d’inconvénients significatifs, si ce 
n’est le fait de donner de votre temps. Vous pourrez demander de prendre une pause ou de 
poursuivre l’entrevue à un autre moment qui vous conviendra.  
Il se pourrait, lors de l’entrevue, que le fait de parler de votre expérience vous amène à vivre 
une situation difficile. Dans ce cas, nous pourrons vous recommander au CSSS de votre 
secteur si vous le souhaitez. 
 
Droit de retrait sans préjudice de la participation  
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et que 
vous restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à motiver votre 
décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit. 
Advenant que vous vous retiriez de l’étude, demandez-vous que les documents audio, 
photographiques, iconiques et écrits vous concernant soient détruits? 
Oui    Non   
Il vous sera toujours possible de revenir sur votre décision. Le cas échéant, le chercheur vous 
demandera explicitement si vous désirez la modifier. 
 
Compensations financières 
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Si vous acceptez de participer, nous vous rembourserons les frais de déplacement et de 
stationnement jusqu’à un maximum de 10$. 
Si vous ne terminez pas le projet, vous recevrez le montant prévu initialement soit 10$.  
 
Confidentialité, partage, surveillance et publications 
Durant votre participation à ce projet de recherche, le chercheur responsable ainsi que son 
personnel recueilleront et consigneront dans un dossier de recherche les renseignements vous 
concernant.  Seuls les renseignements nécessaires à la bonne conduite du projet de recherche 
seront recueillis. Ils peuvent comprendre les informations suivantes : nom, sexe, date de 
naissance, photographies, enregistrements vidéo ou audio, résultats de tous les tests cognitifs, 
questionnaires et procédures que vous aurez à subir lors de ce projet, etc. 
 
Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront strictement 
confidentiels dans les limites prévues par la loi.  Afin de préserver votre identité et la 
confidentialité de ces renseignements, vous ne serez identifié(e) que par un numéro de code. 
La clé du code reliant votre nom à votre dossier de recherche sera conservée par le chercheur 
responsable du projet de recherche. 
 
Le chercheur principal de l’étude utilisera les données à des fins de recherche dans le but de 
répondre aux objectifs scientifiques du projet de recherche décrits dans ce formulaire 
d’information et de consentement. 
 
Les données du projet de recherche pourront être publiées dans des revues scientifiques ou 
partagées avec d’autres personnes lors de discussions scientifiques. Aucune publication ou 
communication scientifique ne renfermera d’information permettant de vous identifier. Dans 
le cas contraire, votre permission vous sera demandée au préalable. 
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Les données recueillies seront conservées, sous clé, pour une période n’excédant pas 5 ans. 
Après cette période, les données seront détruites. Aucun renseignement permettant 
d’identifier les personnes qui ont participé à l’étude n’apparaîtra dans aucune documentation. 
 
À des fins de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être consulté par 
une personne mandatée par le Comité d’éthique de la recherche Lettres et sciences humaines, 
ou par des organismes gouvernementaux mandatés par la loi.  Toutes ces personnes et ces 
organismes adhèrent à une politique de confidentialité. 
 
Enregistrement vidéo et /ou prise de photographies 
 
Il est possible que certaines séances soient enregistrées sur vidéocassettes et que des 
photographies soient prises. Nous aimerions pouvoir utiliser ces dernières, avec votre 
permission, à des fins de formation et/ou de présentations scientifiques. Il n’est cependant pas 
nécessaire de consentir à ce volet pour participer au présent projet. Si vous refusez, les 
enregistrements et les photographies vous concernant seront détruits à la fin du projet dans le 
respect de la confidentialité. 
 
Nous autorisez-vous à utiliser vos photographies ou enregistrements à des fins de formations 
ou de présentations scientifiques et à les conserver avec vos données de recherche? 
 
Oui   Non   
 
Résultats de la recherche et publication  
 
Vous serez informé des résultats de la recherche et des publications qui en découleront, le cas 
échéant. Nous préserverons l’anonymat des personnes ayant participé à l’étude. 
 
Études ultérieures 
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Il se peut que les résultats obtenus à la suite de cette étude donnent lieu à une autre recherche. 
Dans cette éventualité, autorisez-vous les responsables de ce projet à vous contacter à 
nouveau et à vous demander si vous souhaitez participer à cette nouvelle recherche? 
Oui   Non   
 
Surveillance des aspects éthiques et identification du président du Comité d’éthique de la 
recherche Lettres et sciences humaines 
 
Le Comité d’éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce projet de 
recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision et toute 
modification apportée au formulaire d’information et de consentement, ainsi qu’au protocole 
de recherche. 
 
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles se 
déroule votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos 
préoccupations à M. Olivier Laverdière, président par intérim du Comité d’éthique de la 
recherche Lettres et sciences humaines, en communiquant par l’intermédiaire de son 
secrétariat au numéro suivant : 819-821-8000 poste 62644, ou par courriel à: 
cer_lsh@USherbrooke.ca. 
 
Consentement libre et éclairé 
 
Je, ________________________________________________ (nom en caractères 
d'imprimerie), déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j’en ai reçu un 
exemplaire. Je comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J’ai eu 
l’occasion de poser des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction. 
Par la présente, j’accepte librement de participer au projet. 
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Signature de la participante ou du participant : _____________________________ 
 
Fait à _________________________ , le ________________ 201_ 
 
Déclaration de responsabilité des chercheurs de l’étude 
 
Je, ___________________________________ chercheur principal de l’étude, déclare que les 
chercheurs collaborateurs ainsi que mon équipe de recherche sommes responsables du 
déroulement du présent projet de recherche.  Nous nous engageons à respecter les obligations 
énoncées dans ce document et également à vous informer de tout élément qui serait 
susceptible de modifier la nature de votre consentement. 
 
Signature du chercheur principal de l’étude : ________________________________ 
 
Déclaration du responsable de l’obtention du consentement 
 
Je, Yannick ADELISE, certifie avoir expliqué à la participante ou au participant intéressé(e) 
les termes du présent formulaire, avoir répondu aux questions qu’il ou qu’elle m’a posées à 
cet égard et lui avoir clairement indiqué qu’il ou qu’elle reste, à tout moment, libre de mettre 
un terme à sa participation au projet de recherche décrit ci-dessus. Je m’engage à garantir le 
respect des objectifs de l’étude et à respecter la confidentialité. 
 
Signature : ____________________________ 
 
Fait à _________________________ , le _____________201_. 
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A.2 Formulaire de consentement de l’expérience n°2 
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Annexe B 
Documents d’évaluation des expérimentations 
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B.1 Évaluation test d’utilisabilité 
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B.2 Orientation temporelle 
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B.4 Estime de soi
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B.5 Échelle de bien-être général
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B.7 Échelle sur la dépression gériatrique
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B.8 Grille d’évaluation de l’apprentissage 
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B.9 Évaluation des capacités cognitives (3MS) 
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B.11 Évaluation de la familiarité avec la technologie
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